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Dans V'émouvant discours qu'il a pro-
noncé à l'occasion de la reprise des tra-
vaux parlementaires, M. de Mackau, 
doyen d'âge de la Chambre, s'est écrié 
que, si Von prétendait arrêter dans son 
cours Vœuvre de la justice immanente, 
K nos glorieux morts sortiraient de leurs 
tombes ». Déjà un sénateur, M. Tou-
ron, avait dit au Luxembourg que les 
prétendues offres de paix d'un ennemi 
sans foi ni loi devaient être considérées 
comme « un défi à la mémoire de nos 
morts ». Et de même, dans les autres 
pays alliés, c'est au nom des morts que 
l'on a proclamé l'impossibilité morale 
d'une renonciation ou d'une abdication 
en présence de la perfide manœuvre 
allemande. 

Un tout récent dessin de Louis Rae-
machers souligne avec une terrible élo-
quence la force convaincante de cet ar-
gument. Le crayon impitoyable du maî-
tre hollandais a campé un kaiser botté 
et casqué, un cabotin à la face sinistre, 
devant la France en armes. D'un geste 
oblique, le bandit tend dans ses mains 
la colombe de paix. Mais les morts sur-
gissent magnifiquement parmi les hum-
bles croix de bois dont sont parsemés les 

. champs de bataille de naguère, a De-
bout, les morts / » dit le titre du dessin. 
Et comme inspirée par tous ces ressus-
tités héroïques qui lui font une incompa-
rable garde d'honneur, la France lance 
}u kaiser effaré cette simple réponse : 
> Ils n'en veulent pas, de ta paix l » 

A7on, les morts, nos glorieux morts de 
ta guerre, ne veulent pas de la paix al-
lemande ! Ils ont versé leur sang préci-
sément afin que nous ne restions pas 
sous l'ignominieuse tyrannie du glaive 
'boche. On ne pourrait pas leur faire un 
pire outrage que de laisser leur œuvre 
inachevée. 

Les morts de la Marne et de l'Yser, 
tes morts de Verdun, les morts de la 
Somme se seraient sacrifiés pour rien 
si nous nous trouvions réduits à subir 
'la volonté de ceux qui se posent en face-
de nous comme les plus insolents des 
conquérants. La France et les nations 
alliées n'ont pas seulement à venger 
'leurs morts : elles ont aussi à poursui-
vre la grande tâche libératrice qu'ils ont 
'si noblement commencée et à en assu-
rer *ie complet triomphe. Il y a là pour 
"elles une nécessité vitale en même temps 
'qu'une impérieuse obligation d'honneur. 

Parce que les morts sont couchés 
dans la terre, il ne faut pas croire que 
leur volonté ne compte plus. C'est eux 
qui guident nos pensées et c'est eux qui 
commandent à nos actes. Leur voix qui 
semblait s'être éteinte pour toujours sur 
leurs lèvres glacées continue de s'élever 
aux heures des plus graves détermina-
tions : elle parle plus haut.que tous les 
articles de journaux ou que toutes les 
harangues de tribunes. Et elle nous dit 

persévérer. 
Les morts de la guerre ont bravement 

affronté leur douloureux et sublime des-
tin pour que les générations à venir 
puissent vivre plus tranquilles, plus 
heureuses, plus libres. Ceux qui restent 
ne se montreront dignes d'eux qu'en 
affirmant et en prouvant leur inébran-
lable fidélité au pur idéal qui animait 
l'intrépidité de tant de héros. Plus en-
vore que notre fervente admiratiàn, no-
tre action virile consacrera la -gloire de 
leurs sacrifices. 

Il faut donc vivre avec la pensée cons-
tante de nos morts. H faut vivre dans le 
souvenir de leurs exploits et dans le 
culte de leur héroïsme. Si nos âmes 
étaient jamais tentées de faiblir, ce se-
rait à eux que nous devrions aller de-
mander un conseil et tm réconfort : ils 
nous éclaireraient sur nos véritables de-
voirs et ils nous donneraient le courage 
de les accomplir jusqu'au bout. 

Songeons à nos morts : c'est encore 

le plus sûr moyen que nous ayons de 
nous maintenir solidement dans les aus-
tères disciplines et dans les fortes ver-
tus de l'esprit de guerre. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Déséquilibre 
Apres les ouvriers des usines d'Ivry, les 

couturières de la nie de la Paix viennent de 
se mettre en grève. Cette levée d'aiguilles 
pourrait porter à rire, mais l'heure n'est pas 
à la plaisanterie. . 

Les ouvriers d'Ivry, de même que les peti-
tites mains, réclament une augmentation de 
salaires. Ces salaires sont notoirement insuf-
fisants. Une couturière gagnant de 2 fr. 50 à 
3 ,fr. 50 par jour, ne peut pas vivre, même 
si elle est seule, à Paris ni en province. 

Si nous interrogions un des grévistes, il 
nous dirait certainement : « Nous sommes 
désolés de donner au pays l'impression de 
l'indiscipline au moment où tout doit s'incli-
ner devant la grande tâche, mais c'est le seul 
moyen que nous ayons poux éviter la famine. » 

Les coupables ne sont pas les ouvriers qui 
font grève, ce sont les patrons qui les accu-
lent à oe mouvement de révolte. Le prix de 
la vie s'accroît de jour en jour; des impôts, 
des ^charges financières nécessaires, soit, mais 
très lourdes, s'appesantissent sur les citoyens ; 
tout augmente, sauf les salaires. 

Quand on paie cinq sous un œuf, huit sous 
une paire de lacets, deux sous un bâton de 
chocolat qui, hier, valait un sou, et quatorze 
francs une paire de souliers pour un bébé de 
trois ans, pour ne citer que ces exemples, et, 
qu'avec cela on continue de gagner le même 
salaire qu'en temps de paix, il ne peut en 
résulter que la faillite des petits budgets. 

Ceux qui, par leur fortune personnelle ou 
le rendement de leur industrie, ont des res-
sources, paient les majorations ; ils les paient 
sans efforts ni murmures parce qu'ils peuvent 
les subir ou les rattraper; mais les petits, 
ceux qui, quoi qu'il advienne, reçoivent tou-
jours la même somme hebdomadaire ou men-
suelle, ne peuvent payer que proportionnel-
lement à ce qu'ils encaissent. 

Jamais la disproportion des salaires et des 
frais n'était apparue aussi flagrante qu'en ce 
moment. Les employeurs s'obstinent à ne 
pas voir le déséquilibre, tant pis pour eux, 
mais tant pis aussi pour le pays. Tout chô-
mage à cette heure est un trou dans la cui-
rasse de la France. 

" Le' gouvernement doit montrer la sagesse 
dont manquent les patrons, puisqu'en fia de 
compte c'est l'Etat qui donne ce que les au-
tres ne donnent pas. On a compris cela pour 
les cheminots ; il doit en être de même pour 
tous les travailleurs de France. 

ANDRE NEGIS 

0J8IS 11e rtnnemi 
Quelle est la situation 

morale et matérielle ? 
Londres, 10 Janvier. 

Le colonel Repington consacre un long arti-
cle destiné à rechercher quelle est la situa-
tion de l'ennemi, tant au point de vue du mo-
ral, qu'en ce qui concerne le matériel. 

A la. mi-décembre, dit-il, il y avait dans 
l'Ouest, sans compter la cavalerie, 128 divi-
sions aUemamdes ; sur le front russe, 106 di-
visions, dont 65 allemandes, 39 autrichien-
nes et 2 turques ; sur le front roumain, 2$ di-
visions comprenant, 12 divisions allemandes, 
11 autrichiennes, 4 bulgares et 2 turques ; 
sur le front macédonien, 12 divisions, dont 
8 ou 9 bulgares, 2 ou 3 allemandes et -une tur-
que et ,eniin sur le front italien, 33 divisions 
autrichiennes. 

Maintenant que les Roumains, se sont joints 
aux Russes et qu'ils font partie de leur front, 
nous devons admettre que nos ennemis oppo-
sent 135 .divisions aux Russes, si aucune de 
ces divisions n'a été transférée sur d'autres 
points pendant la dernière quinzaine. Cette 
distribution montre que la situation centrale 
de l'ennemi et son unité de commandement, 
plus parfaite que ne le permet la situation 
géographique des belligérants, ne lui don-
nent qu'une facilité relative de masser ses 
troupes ici et là. 

Par ses pertes en hommes, par sa situation 
économique 'de plus en plus grave, par l'ab-
sence de tout enthousiasme pour la guerre 
parmi les masses populaires, l'ennemi est 
certainement très touché, mais il est encore 
en état de résister militairement pendant 
longterrros et même de remporter des succès. 
Le colonel Repington se. demande ce que 

pourra faire Hindenburg, si la guerre conti-
nue, sera-ce l'Ouest, Salonique, l'Italie ou 
l'Est qui attirera principalement l'attention 
du maréchal jusqu'au printemps. 

Nous -pouvons, conclut-il, éliminer le front 
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Paris, iO Janvier. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 

ouest d'abord, parce que les Allemands ont 
éprouvé en France de cruels revers et en-
suite parce qu'une offensive allemande sur 
ce front ferait si bien notre affaire, que nous 
n'osons pas l'espérer. 

La situation en Suisse mérite aussi notre 
attention, mais, malgré les tentations diver-
ses qui peuvent la solliciter, nous pouvons 
aisément penser qu'Hindenburg qui a tou-
jours affirmé que le plus grand danger qui 
menace l'Allemagne est la Russie, a le désir 
de continuer en 1917, la campagne qui a été 
interrompue au cours die l'automne 191G. 
Nous1 né devons pas nous attendre à une cam-
pagne d'hiver menée par l'Allemagne sur le 
front entier de la Russie, mais au mois de 
mai, toutes ses armées seront en mouve-
ment. 

Une seule opération de l'ennemi qui mérite 
d'être envisagée est une attaque par mer, si 
les conditions économiques de l'Allemagne et 
de l'Autriche sont telles qu'on nous les pré-
sente, nous devons nous attendre avant long-
temps à un violent effort des flottes des puis-
sances centrales pour rompre le blocus qui 
les "étrangle. 

L'Héroïsme flos Feues (raoeaises 
* Londres, 10 Janvier. 

Le Times publie un long article où il ex-
plique les services rendus à la nation pen-
dant la guerre par les femmes françaises. 
Il conclut ainsi : « On ne peut pas s'empê-
cher d'admirer le dévouement patriotique 
avec lequel les femmes françaises se sont 
consacrées aux travaux des champs, mais il 
convient également d'accorder son admira-
tion à la sage administration qui a aidé et 
encouragé les efforts volontaires et qui, lors-
qu'une aide financière fut nécessaire, sut 
secourir, sans démoraliser. 

Les Pertes allemandes s'élèvent 
à 4038,423 Siomes 

Paris, 10 Janvier. 
Les listes officielles des pertes de l'armée 

et de la marine allemandes publiées en dé-
cembre 1916 et correspondant aux pertes 
avouées diu mois de novembre, contiennent 
les chiffres suivants : tués 21.958 ; blessés, 
55.807 ; disparus, 16.263 ; total, 94.028. Çe qui 
porte les pertes officiellement avouées de-
puis le début de la guerre aux totaux ci-
dessous : tués, 980.815 ; blessés. 2.510.494 ; 
prisonniers ou disparus, 545.114. Total : 
4.036.423. 

Les listes des pertes allemandes ont subi 
depuis décembre une modification impor-
tante. Jusqu'ici chaque nom était accompa-
gné de la mention de l'arme et du régiment. 
Ces indications sont supprimées depuis le 7 
décembre. 

Los listes seront dorénavant dressées par 
ordre alphabétique et ne porteront que les 
indications suivantes : nom, prénoms, grade, 
date et lieu de naissance. Cette modification 
a pour but d'empêcher désormais d'évaluer 
par la comparaison avec les unités engagées 
les pertes subies par l'ennemi dans chaque 
opération militaire. 

Les Capnets.de Suepe 
Paris, 10 Janvier. 

C'est aujourd'hui que se réunit au ministère 
des Travaux- Publcs et du Ravitaillement, la 
Commission chargée de statuer sur le projet 
tendant à. la création du carnet du sucre. 

Un modèle de carnet de sucre lui sera sou-
mis. Il est constitué par une carte en papier 
jaune cartonné, pliée en deux, valable pour 
six mois. Sur la première page, au-dessous 
de rinserlption « Carnet de sucre » figure la 
mention «"Valable dans les communes de ... » 
En tête de la seconde page est reproduit l'ar-
rêté préfectoral commençant par ces mots : 
« Ce carnet est nominatif et tatransmissible ». 

Suivent les dispositions de l'ordonnance 
relative au rationnement. Au bas, à gauche, 
un oercle est réservé à l'apposition du tim-
bre de la Mairie. A droite, le titulaire devra 
apposer sa signature. Dans la seconde page 
sont disposés, les coupons au nombre de dix-
huit donnant chacun droit à 250 grammes de 
sucre et à raison de trois par mois à partir 
de février. Ils assurent la répartition à leur 
titulaire jusqu'à fin juillet. 

3 le CQOEBII fies Wà\ 
Dépêcîie de M. Lloyd George 

au roi d'Italie 
Londres, 10 Janvier. 

Avant de quitter Rome après la clôture 
de la Conférence des Allies, M. Lloyd George 
a adressé la dépêche suivante au grand quar-
tier général italien ■ : 

Les trois purs que j'ai pu passer dans la 
capitale de Votre Majesté ayant été entière-
ment consacrés aux travaux de la Conférence, 
je suis sur que Votre Majesté me permettra 
de remettre à une autre occasion l'honneur 
d'aller lui présenter mes respects sur le 
front. Au moment de quitter le pays où se 
sont déroulés nos travaux, le salue dans le 
premier soldat de l'Italie l'héroïque armée 
de la nation amie et alliée. 

Les commentaires allemands 
Londres, 10 Janvier. 

Selon des dépêches de Zurich, la presse alle-
mande, en général, s'abstient de commentai-
res sur la Conférence de Rome. Les Nouvelles 
de Munich, cependant, affectent une attitude 
de hautain dédain et disent : 

« Nous ne croyons pas qu'un plan commun 
de nos ennemis ait été décidé à la Conférence 
de Rome. Un autre et regrettable facteur qui 
troublera cette harmonie existe sous la forme 
de l'épée de l'Allemagne et de celle de ses 
alliés. » 

La Gazette de la Croix dit que le choix de 
Rome comme siège de la Conférence des Al-
liés n'a d'autre signification que le désir de 
flatter l'Italie. 

L'eztension dn service militaire 
en Italie 

Roms, 10 Janvier. 
Un décret gouvernemental étend l'obli-

gation du service militaire et l'appel aux 
armes aux classes 1874 et 1875 (corres-
pondant aux classes françaises 94 et 95). 

Milan, 10 Janvier. 
Trois mesures, pour augmenter les forces 

combattantes, viennent d'être prises par dé-
crets : 

La première décide que les hommes nés 
en 1874 et 1875 seront désormais soumis 
à l'obligation du service militaire pour la 
durée de la guerre sous les trois restric-
tions suivantes : 

1° Qu'ils aient déjà été enrôlés ; 
2° Qu'ils n'aient pas de fils sous les dra-

peaux ; 
3° Qu'ils ne soient pas pères de quatre 

enfants vivants. 
La deuxième mesure décide que les sol-

dats âgés de. moins de trente-cinq ans, non 
déclarés propres aux fatigues de la guerre, 
devront prêter service en zone de guerre. 

La troisième décide une révision générale 
des cas d'exemptions et d'ajournements. 

Le Assiérai prude reçoit 
ia Croix de Querre 

Rouen, 10 Janvier. 
Hier après-midi, le général Drude, com-

mandant la 38 région, a reçu la Croix de 
guerre que lui a valu la citation à l'ordre 
de l'armée dont il a été l'objet pour sa belle 
conduite lors de la bataille de la Marne. 
C'est le général Rolgert, adjoint à la 3° ré-
gion, qui a décoré le générai Drude. 

IL Y A UN AN 
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En. Champagne, au cours d'un bombarde-
ment intense exécuté far l'artillerie française 
sur les tranchées allemandes, ait nord de la 
ferme de Navarin, les Français détruisent 
tout un matériel d'attaque -par les gas. 

Les Russes remportent 'une éclatante -vic-
toire sur le front Tarnopol-Trensbowlia. Les 
Russes occupent le cimetière de Czartorysk. 

Rentrée des Chambres françaises. 

LA GUERR 

Paris, 10 Janvier. 
Le Conseil des. ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier. •* 

Paris, 40 Janvier. 

Le recueillement est général sur le front 
de France. On ne saurait prétendre que le 
combat de patrouilles signalé en Champa-
gne à l'ouest de Navarin, l'heureux tir de 
notre artillerie qui a détruit un dépôt de ma-
tériel ennemi près d'illfurlh (région du ca-
nal du Rhin au Rhône), la canonnade inter-
mittente qui a résonné sur le reste du front 
français l'aient troublé de façon sensible, 
pas plus d'ailleurs que les combats d'artil-
lerie ou de mine dont le front britannique 
fut le théâtre, la nuit a donc été calme sur 
l'ensemble du front. 

Se recueillir est nécessaire avant l'action, 
nos amis russes viennent de nous' démon-
trer que c'est môme une bonne préparation 
à l'activité intense. La leur s'est réveillée, 
on le sait, dans la région de Riga, sur un 
front de deux cent quarante kilomètres ; 
le général Rousky marque des gains conti-
nus et importants. Pélrograde le dit et Ber-
lin l'avoue. 

Milau, base avancée de l'ennemi, est à 
ce point menacé que le bruit de sa prise 
par les Russes court avec vraisemblance, 
s'il n'a pas encore reçu la consécration d'un 
communiqué officiel. A l'autre extrémité 
du front oriental, les Russo-Roumains sont 
solidement établis sur les nouvelles posi-
tions qu'ils ont prises en arrière des premiè-
res lignes" dw Screth et aussi par ailleurs 
sur le Serelh même. Us y tiennent bon et 
s'ils n'occupent plus qu'un quart de la Rou-
manie, du moins les opérations commen-
cées dans les provinces baltiques peuvent-
elles avoir pour effet de soulager l'effort 
qu'ils sont obligés de donner. 

En dehors de l'ultimatum à la Grèce, deux 
faits significatifs méritent d'être notés : 
l'Italie vient de rappeler sous les drapeaux 
les hommes nés en 1874 et 1S75 ; en Russie, 
M. Trépoff, président du Conseil et le comte 
Ignatief, ministre de l'Instruction publique, 
ont donné leur démission. Ils ont été respec-
tivement remplacés par le prince Galitzine, 
sénateur et membre du Conseil d'empire et 
par M.KulLchilsky, sénateur. 

Malgré les ardentes déclarations de M. 
Trépoff, la Douma supportait mal la pré-
sence au gouvernement des anciens collè-
gues de M. Slurmer. Cela nous est une nou-
velle preuve de la volonté de nos alliés d'al-
ler énergiquement jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire. 

MARIUS EICHARD. 

LA NEUTRALITE SUISSE 
L'intérêt de l'Allemagne 

Genève, 10 Janvier. 
La presse romande se montre émue des 

articles de. journaux français relatifs à une 
violation éventuelle de la Suisse par l'Alle-
magne. • 

La Gazette de Lausanne déclare que l'Al-
lemagne a le plu3 grand intérêt aujourd'hui 
à l'intégrité du territoire helvétique et que 
la violation serait stratégiquement une 
grande faute. 

SI les Allemands voulaient la violer 
Londres, 10 Janvier. 

Le correspondant du Daily News à Lau-
sanne discute les possibilités d'une attaque 
de flanc dirigée contre la Franco par les Al-
lemands à travers la frontière suisse que 
l'ennemi franchirait à Porrentruy par la 

route de Ferrette, par Schaffhouse en déhoii-
chant de la vallée de l'Aar. 

U est encore possible qu'une attaque ait 
lieu par la ligne de Schafîhouse-Olten-Bien-
ne-Pontarlier-Tiret,Vallorbe. 

D'après les autorités militaires suisses, les 
Allemands vraisemblablement tenteraient da 
se frayer un passage en attaquant en même 
temps par les poiJits mentionnés. Lo corres-
pondant suisse ajoute d'ailleurs que l'état-
major français a déjà pris les disposition)! 
néce=saires en vue de cette éventualité. 

Li GUERRE 01 OBEIT 
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Le nouvel Ultimatum do îloiesie 
Le fiouïsrnsrîisQt répondra à l'Eniente 

dans les délais 
Athènes, 10 Janvier.-

Le Conseil de la Couronna a été con-
voqué en hâte tandis que le Cabinet se 
réunissait également. 

On déclare que les tendances concilia-
trices sont en majorité et que la réponse 
sera fournie aux Alliés en temps vpuluv-

La terreur royaliste continue 
Paria. 10 Janvier. 

Les journaux de Salonique publient da 
longs détails sur les nouvelles atrocités coin-
mises par les agents du gouvernement roya-. 
liste à' Volo. C'est ainsi que M. Miltlade Ar< 
gyris, homme politique notoire, président diï 
Club libéral,. et riche notable de Volo, bien 
qu'âgé de plus de quatre-vingts ans, .a été 
arrêté, molesté, puis dirigé sur Larissa, où 
il a été écroué dans un cachot souterrain. 

Les négociante Nicolédis, Chronidès, Par-
thenis, Fortis. Nassou et le directeur de la 
Société Electrique, M. Navrantonis, ont subi 
le même sort. Les deux frères du lieutenant 
Lelakis, qui combattit sur le front occiden-
tal dans la légion étrangère, et qui sert ac-
tuellement dans l'armée de la Défense Na-
tionale, ont été arrêtés et torturés. Conduite 
hors de la ville, ils ont, depuis lors, disparu. 
Le bruit court qu'ils ont été fusillés. 

Les journaux affirment qu'un grand nom-
bre d'officiers et de soldats partis dans la 
Péloponèse sont rentrés en Thessalie habillés 
en civils.^ On a perquisionné pour la qua-
trième fois dans la maison de l'éminent dé-
puté vénizéliste Spyridès. Aucune pièce 
compromettante n'ayant été découverte, les 
agents royalistes déchirèrent les livres de la 
riche bibliothèque et le manuscrit d'une im-
portante étude 6ur la modification du régime 
fiscal en Grèce. 

La presse anglaise 
Du Daily Telegraph 

Londres, 10 Janvier. 

Les forces considérablement accrues des Alliés 
et les pertes immenses, Irréparables, subies par 
l'ennemi doivent donaea" une physionomie- touta 
différente aux opérations do 1917. La seule chos« 
pouvant empêcher le résultat inévitable de la lutte 
serait la dislocation de l'alliance, la signification 
de la Conférence do Rome est (rue l'alliance de-
meure soude et est prête à agir dans une coopéra-
tion toujours plus étroite. 

Un lait caractéristique est <xua l'envol de l'ulti-
matum des guatre puissances à la Grèce a suivi 
de près la conclusion de la Conférence. Il était dé-
sirable gué les Alliés fussent entièrement d'accord 
sur la conduite à suivre. SI l'attitude d'Athènes 
rejid ces mesures nécessaires, 11 faut -mettre rapi-
dement et définitivement ûn à l'Intolérable situa-
tion d'Athènes. Le blocus atteint le peuple, mais 
il a laissé Constantin indiffèrent. U faut don« 
prendre des mesures auxxnielljes cette criti<iue ne 
puisse pas s'appliquer. 

La situaiien au Pires 
Salonique, 10 Janvier. 

Des voyageurs arrivés hier au Pirée, & 
bord d'un navire allié, donnent des détails 
intéressants sur la situation dans le grand 
port grec. Le port qui était autrefois encom-
bré de' bateaux marchand, est actuellement 
presque désert, par l'effet du blocus dea 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

Le colonel eut un bon sourire, et tendant 
«micabement ia main à son subordonné, il 
lui dit avec émotion : 

— Je comprends surtout que j'ai en toi 
un ami dévoué, sincère... qm a manqué se 
faire casser la figure pour me sauver... 

— Et qui, aa besoin, recommencerait en-
core, mon colonel 1 affirma énergiqueiment 
Bichohiii, en serrant avec effusion la main 
de Moîinier. 

XIV 

Mademoiselle Marie 
Quelques instants après, Le colonel se le-

/■ait. et tout en bavardant avec Bichonin, 
procédait rapidement à sa toilette. 

Pendant ce temps, l'ordonnance- préparait 
la tenue de son chef, puis s'occupait die 
faire sa chambre. 

i3ientôt, Molinier était prêt 
— Je m'en vais, dit-il à Bichonin... Tu 

eais ce que je t'ai dit ?... Tu as congé toute 
la journée... et, si tu veux, toute la nuit... 
car, quoi que tu aies l'air de croire, jè suis 
encore capable de mo coucher tout seul 

a Tâche de ne Das faire de bêtises™. 

— Des bêtises, moi ! s'écria l'ordonnan-
ce. D'abord de quelles bêtises voulez-vous 
parler ? 

— De toutes celles que peut commettre un 
homme qui n'a pas mis le pied en France 
depuis cinq ans... Te griser, par exemple. 

— Ah ! non, alors 1 protesta Bichonin 
d'un air do profond dégoût. Très peu pour 
moi !... Vous savez d'ailleurs bien que c'est 
pas dans mes habitudes. 

— Alors, je ne dis plus rien... et je te 
souhaite seulement de bien t'amuser. 

— On tâchera, mon colonel, on tachera... 
Tout ça dépendra d'abord des nouvelles que 
j'aurai de ma frangine... et ensuite des ren-
contres que je ferai. 

— As-tu de l'argent, au moins ? 
— Si j'en ai ? s'écria fièrement le soldat. 
— C'est vrai !... J'oublie que, depuis cinq 

ans, tu as soigneusement mis de coté une 
partie de tes prêts. 

— C'était en prévision de la petite bombe 
du retour. 

— 'l'on magot ne doit pas être bien énor-
me 1 

— Eh ! eh ! ça fait encore une cinquan-
taine de .francs. 

— Eh bien, dépense-les, tes cinquante 
francs !••• Je te les rembourserai demain. 

— Oh ! mon colonel 1 remercia Bichonin. 
— C'est bon... c'est bon... 
Et sans laisser au marsouin le temps d'a-

jouter un seul mot, l'officier s'éclipsa. 
Quand il fut parti, Bichonin, tout- joyeux 

de l'aubaine, se hâta d'achever son ménage. 
Après quoi, il grimpa au sixième étage de 

la maison, où nous savons déjà que se trou-
vait sa chambre. 

Ce n'était, à proprement parler, qu'un pe-
tit cabinet fort exigu, mais clair et meublé 

tassez confortablement. 

Bichonin n'y avait encore fait que deux 
courtes apparitions, la première, à son arri-
vée, dans la matinée de la veille, la seconde, 
quand il avait été se mettre en tenue de sor-
tie... pour ne pas sortir... 
• C'est à peine s'il avait alors daigné hono-
rer son logis d'un rapide regard. 

Cette fois, comme il avait toute sa journée 
à lui, son premier soin fut d'examiner le 
local, tout en sifflotant un petit air de mar-
che militaire. 

— Pas mal ! déclara-t-il un instant 
après... Evidemment, ça manque de sur-
face... et y aurait pas de quoi y faire ma-
nœuvrer un dixième d'escouade... mais, 
enfin, c'est gentil... 

« Et puis, pour le temps que je dois en-
core y rester, c'est toujours assez bien... car 
n'oublie pas, mon fiston, qu'après-demain 
t'es de la classe... et qu'il va falloir te cher-
cher un bocai personnel... et aussi une si-
tuation. 

« C'est pas tout ça... si qu'on se rincerait 
la museau I... 

Et Bichonin s'apprêtait déjà à enlever sa 
capote que, tout en parlant, il avait com-
mencé de déboutonner, quand un voix fé-
minine, claire, fraîche, s'éleva dans la pièce 
voisine. 

Cette voix modulait la romance bien con-
nue fle Tagliafico, la Chanson de Marinelle. 

— Tiens, un concert 1 se dit-il, en aclie-
vant de se déshabiller. 

« C'est justement un air que je sais et 
que. j'aime beaucoup, même que je l'ai 
poussé bien souvent là-bas, en Afrique 
quand on se réunissait le soir, entre co-
pains, pour ttaer le temps. » 

Machinalement, il s'était mis à fredonner 
le même motif que la chanteuse, et peu à 
peu, sans y prendre uarde, il élevait la voix. 

Mais il s'apercevait enfin de sa distrac-
tion. 

Alors il se mit à rire. 
— C'est-il bête ! fit-il. Si je continue, je 

finirai par gouale'r (chanter) encore plus fort 
que la voisine, et elle croira que je veux lui 
faire du plat. 

« C'est pas que j'en serais incapable... je 
dis pas ça... attendu que les peties femmes 
et moi on est fait pour s'entendre... ou plu-
tôt on était fait... parce que, vrai, depuis 
cinq ans, en fait de femmes, je me suis mis 
une sacrée ceinture. 

« Mais, pour ce qui est de la voisine, je 
sais seulement pas si elle est gentille ou si 
elle est moche... et, dans ces conditions-là, 
vaut mieux faire pénard (rester tranquille). 

« Ah I si c'était la petite que j'ai croisée 
hier dans l'escalier... je ne dis pas que je ne 
me risquerais pas à entrer en relations avec 
elle... Elle était richement gironde, la de-
moiselle ! Et, avec ça, elle vous avait un 
petit air de ne pas avoir froid aux yeux qui 
m'a fait passer un frisson dans le dos. » 

Et, à ce souvenir, ' Bichonin, qui s'était 
bien proôfis de ne pas attendre longtemps-
pour mettre fin à la trop longue période de 
sagesse qu'il venait de traverser, se sentit 
soudain tout troublé. 

Cependant la chanteuse arrivait à la fin 
de sa romance, et ce fut avec beaucoup de 
sentiment et d'expression quelle en lança 
le dernier vers : 

...Marinette... Marinetto en chantait une autre I 
— Elle l'envoie encore mieux que moi, fit 

Bichonin. 
« A ce passage-là, il y a une sacrée note 

en. l'air que je ne peux jamais arriver à pin-
cer du premier coup... Eile l'a sortie « d au-
tor »... sans se reprendre. 

« Probable qu'une feimme qui roucoule si 
gentiment, ca ne doit pas être un laideron... 

et ça serait peut-être intéressant d'y faire 
deux doigts de cour... Mais, n'importe... je 
voudrais tout de même commencer par voir 
sa physionomie. 

« Comment faire ? » 
Pendant que l'ordonnance du colonel Mo-

linier se posait cette question, sa voisine 
avait commencé une nouvelle chanson. 

Cette fois, c'était à la valse célèbre Amou-
reuse qu'elle s'attaquait. 

Et sa voix exhalait lentement : 
Je suis lâche avec toi. Je m'en veux... 

— Bon ! fit Bichonin ...encore une que je 
chante... Décidément, elle m'a chipé tout 
mon répertoire, cette fauvette-là ! 

« Eh bien, ça prouve que c'est une femme 
de goût... et ça me donne encore plus envie 
de la connaître. 

if Faut absolument que je trouve un 
moyen de la zieuter quelques instants. » 

L'idée lui vint tout d'abord de percer un 
petit trou dans le mur le séparant de sa voi-
sine. 

Mais outre qu'il ignorait l'épaisseur et la 
composition de ce mur et n'avait aucun 
instrument capable de l'entamer, il réflé-
chit que c'était un procédé un peu indéli-
cat, et par conséquent indigne de lui. 

— Ma foi, fit-il enfin, puisque je trouve 
rien, je vais toujours faire ma toilette... 
peut-être que ça m'ouvrira, les idées. 

Ayant pris cette résolution, il se débar-
rassa enfin de sa capote, enleva sa chemise, 
et, te torse nu, se leva à grande eau. 

Pendant ce temps, la voisine ne cessait 
de chanter : elle n'achevait une romance 
que pour en commencer une autre. 

Et, invariablement, le hasard voulait que 
chacune de ces chansons fût connue de Bi-
chonin. 

Aussi le désir qu'il avait d'entrer en re-
lations avec cette mystérieuse voisine ne 

faisait-il qu'augmenter d'instant en instant 
et il se creusait de plus en plus la tête poux 
trouver un terrain d'entente. 

Soudain, comme il avait fini ses ablu-
tions et commençait à se rhabiller, une 
idée lui traversa l'esprit, à la vue des super-
bes bottines à boutons qu'il se disposait à 
troquer contre ses brodequins réglementai-
res. 

— J'ai trouvé ! s'exclama-t-il à mi-voix... 
J'ai justement pas de tire-bouton pour at-
tacher mes croçuenots fanlaise... 

<c Je vais aller en emprunter un à la rot» 
sine... '» 

Pour que son prétexte ne parût pas ima* 
ginaire, il commença par faire rechange 
des* chaussures ; puis il releva le bas do 
son pantalon, de façon à ce qu'on vit bien 
que ses bottines n'étaient pas boutonnées. 

Ensuite, ayant coquettement noué sa cra-
vate — sans oublier de faire les deux tours 
réglementaires — et soigneusement fermé 
sa capote, il s'en vint frapper deux petits 
coups à la porte voisine de la sienne. 

La chanteuse interrompit net le couplet 
qu'elle venait de commencer, et Léon Bi-
chonin entendit un pas menu se rapprocher. 

— J'ai le cœur qui me bat, se ait-il... Ce 
que c'est de ne plus avoir l'habitude... Al-
lons, fiston, un peu de culot, nom d'une 
pipe ! Figure-toi que tu vas avoir affaire à 
une bande de sales négros, et... 

La porte, en s'ouvrant, interrompit son 
monologue. 

Une jeune fille de vingt ans environ,, 
mince, élancée, la taille bien prise, l'œil 
clair et rieur, lés cheveux couleur acajou, 
formant sur le front deux grosses coques, 
maintenues par un ruban de velours noir» 
apparut. 
,T ., . , . , Maxime LA Toua, (La suite à demain.} 



escadres alliée». Sur ses quais, vides de 
toute marchandise, se presse une foule oisive 
et inquiète, agitée par les moindres rumeurs 
.venues on ne sait d'où. 

Dès la proclamation du blocus,' les marins 
anglais et italiens se retirèrent à bord de 
leurs navires. Il ne resta dans la ville que 
dies marins français qui occupaient les bât' 
pents municipaux. Ils ont quitté la ville a 
leur tour 1e 5 janvier, de très bonne heure. La 
veille, une violente manifestation royaliste 
evait eu lieu au Pirée. Le dernier navire de 
guerre français, le Latouche-Tréville, a pris 
Je large dans la journée du 5 janvier. 

li ne reste plus dans le port que le vaisseau 
Italien Llbya, L'angoisse la plus profonde rè-
gne parmi la population du Pirée qui s'at-
tend aux pires éventualités et souffre, par 
surcroît, terriblement des effets du blocus. 

s siérait Isisastir 
Corfou, 10 Janvier. 

Selon des informations qui paraissent, vu 
ïeur source, sérieuses, les pertes allemandes 
auraient dépassé au cours des six derniè-
res semaines devant Monastir le chiffre de 
12.000 tués, blessés ou disparus.. 

La mm m roi 
Paris, 10 Janvier. 

Au cours d'un déplacement dans la Russie 
toi Sud, le correspondant du Journal vient 
d'avoir l'occasion de rencontrer le général 
Iliesco qui a conservé le poste de chef d'état-
inajor du roi de Boumaaie. Après lui avoir 
rappelé les difficultés considérables avec les-
quelles s'était trouvée aux prises la vaillante 
armée roumaine sur un front trop étendu de 
1.400 kilomètres, le général lui a affirmé que 
si l'armée avait perdu beaucoup de son ma-
tériel, elle n'avait pour ainsi dire pas laissé 
de prisonniers entre les mains de l'ennemi. 

■ En outre, le général fait part de toute sa 
'confiance dans les efforts et dans l'action des 
troupes russes en Moldavie et il parle à nou-
veau du chef suprême de l'armée roumaine, 
du roi Ferdinand. Pendant les quatre mois 
si pénibles d.s notre guerre, dit-il, jamais je 
ne l'ai entendu proférer une plainte. Devant 
moi qui depuis sept ans suis son chef d'état-
major, jamais il ne montra aucune défail-
lance et sa dernière parole lorsque je pri3 
congé de lui fut : « S'il me fallait recom-
mencer, je n'hésiterais pas. » 

Pourtant, ajoute le général Iliesco, très 
êmu lui-même à ce souvenir, j'ai vu un jour 
'dies larmes dans les yeux du roi. Avant notTe 
désastre, le roi ne disait jamais « les Alle-
mands », mais l'ennemi ou « les ennemis » ; 
aujourd'hui, il n'hésite plus et sa voix, comme 
celle de tous les vrais Roumains, vibre de 
colère et de haine vengeresse lorsqu'elle pro-
nonce ce nom exécré. 

§isa va faire Macbensen ? 
Paris, 10 Janvier. 

Le colonel X dans le Journal se demande 
ce que fera Mackensen après la prise de Foc-
sani, il écrit : 

Les Russes, rejetés hors de la ligne mont 
Odtobesti-Milcova avaient derrière eux un 
canal qui descend de la montagne vers Foc-
sani et qui pouvait former une ligne de dé-
fense. Pour des raisons que nous ne connais-
sons pas cette ligne, n'a pas été défendu* et 
les arrière-gardes de nos alliés se sont reti-
rées directement sur la Putna. Par le fait 
même, Focsani était complètement découvert 
jet. las troupes du maréchal von Mackensen y 
sont entrées le 8. 

La première ligne de défense qui se pré-
sente maintenant aux Russes avant le Se-
rein est la vallée de la Putna, déjà maréca-
geuse depuis la sortie de la, montagne jus-
qu'au nord-est de Focsani. Elle, devient dans 
•le secteur est de Focsani, le canal de drainage 
d'un immense marais qui va rejoindre ceux 
du Sereth. En d'autres termes, il est à peu 
près impossible h l'ennemi d'avancer à l'est 
de Focsani. Dans ces conditions, que va-t-il 
tenter ? Il a malheureusement devant lui, 
vers le Nord, un objectif bien tentant : C'est 
la ligne de raccordement de Tecuciu à Mara-
Basti, unique liaison par voie ferrée entre les 
armées russes de Moldavie et celles du bas 
Sereth. 

Pour aller couper ce raccord, U faut forcer 
la ligne de la Putna au nord de Focsani. Il 
est possible que Mackensen tente cette opéra-
tion il peut aussi reprendre l'offensive par 
6a droite sur le Sereth, peut-être vers la bou-
cle de Fundeni atteinte le 5. Il est probable 
que nous, serons fixés dès demain sur le point 
où il aura porté ses coups, laisser ignorer ce 
point Jusqu'au dernier moment, est la moitié 
de l'art d'un général. 

L'Allemagne expulse de Roumanie 
les ministres américain et hollandais 

Pétrograde, 10 Janvier. 
L'Allemagne a invité les ministres des 

Etats-Unis et des Pays-Bas restés à Buca-
rest, à quitter la Roumanie. Les ministres 
étaient restés pour surveiller les grands in-
térêts que les Etats-Unis ont dans les ex-
ploitations pétrolifères' où le capital améri-
cain, hollandais et anglais contrôle les plus 
puissantes Sociétés de pétrole. En 1914, l'Al-
lemagne a importé de Roumanie 99.000 ton-
nes de pétrole ; en 1915, 195.000 ; le3 empi-
res centraux en produisent 50.000, quantité 
tout a fait insuffisante. 

L'expulsion des ministres américain et 
(hollandais montrerait le désir qu'ont les Al-
lemands d'avoir les mains libres pour l'ex-
ploitation de la région pétrolifère sans le 
contrôle des capitaux intéressés ; mais la 
'destruction des usines, du matériel et des 
.puits a été faite de telle façon qu'il faudra 
de six mois à un an pour recommencer l'ex-
ploitation. 

la détermination dis peuple roumain 
Londres, 10 Janvier. 

On mande de Jassy au Times : ' 
La nation roumaine supporte ses mal-

heurs avec un courage et un stoïcisme qui 
frappent les observateurs de toute la nation 
lUnanime dans sa résolution de continuer la 
guerre et quoique le détail des propositions 
allemandes soit inconnu, la réponse des Al-
liés est généralement approuvée. 

Les chefs ennemis à Bucarest 
Rome, 10 Janvier, 

g D'après une information de Pétrograda. les 
empereurs d'Allemagne et d'Autriche, les 

trois de Bulgarie, da Bavière, de Saxe et 
peut-être le sultan, vont se réunir a Buca-
rest, où l'on fait de grands préparatifs pour 
des recevoir. 

2 Zeppelins et 21 Avions 
détroits par le Feu à Kiel 

La Haye, 10 Janvier. 
On affirme qu'en trois mois, trois in-

' fc-endies dus à des attentats, ont détruit, 
Idans les hangars d'aviation de Kiel, 

i 2 zeppelins et 21 avions. 

de la Ligne des Neutres 
lia guerre doit continuer 

jusqu'à la victoire des Alliés 
La Haye, 10 Janvier. 

M. Gérard Walch, secrétaire pour les Af-
ïaires étrangères do la section néerlandaise 
de la Ligue des pays neutres, annonce que 
la dite section de la Ligue des pays neutres, 
ayant pris connaissance du texte de la note 
adressée par le président de la République 
ties Etats-Unis de l'Amériaue du Nord aux 

gouvernements des pays belligérants et des 
déclarations simultanées de M. Lansing, con-
cernant l'intervention éventuelle des Etats-
Unis dans le conflit mondial où se jouent les 
destinées de la société moderne, estime, d'ac-
cord en cela avec une notable partie de l'o-
pinion hollandaise, que, dans l'intérêt de 
l'humanité tout entière, aussi bien que dans 
l'intérêt même des pays neutres et surtout 
des petits Etats, la guerre libératrice doit 
être continuée et poussée avec vigueur jus-
qu'à la victoire complète des Alliés. 

:ensive russe 
Les succès de l'armée russe 

sur le front de Riga 
Londres, 40 Janvier. 

On mande de Rétrograde, en date du 
9 janvier, au Moming Post, au sujet des 
opérations devant Riga : 

Les Allemands, profitant des fortes gelées 
qui rendent les marais de Tiroul plus faci-
les à franchir, ont attaqué entre f'Aa et la 
Dvina, en promettant à leurs soldats fati-
gués de la guerre des abris confortables et 
des approvisionnements considérables s'ils 
s'emparaient de Riga. 

Il semble d'ailleurs que l'ennemi ait reçu 
des renforts clans ce secteur. Les Russes 
ont immédiatement répondu à l'attaque al-
lemande ; ils ont poussé sans arrêt le long 
de la rive orientale et se sont emparés, 
après un dur combat, de trois lignes de po-
sitions ennemies faisant des prisonniers 
et capturant de l'artillerie lourde. 

Le mouA^ement continue. 
Londres, 10 Janvier. 

Du Daily Telegraph : 
Les Allemands ont subi plusieurs revers dans 

la région de Riga. , 
Les renseignements die Pétrograde, appuyés par 

les aveux de Berlin; confirment crue les Russes 
déploient une activité nouvelle le long d'un front 
do 150 milles, comprenant des positions d'une im-
portance stratégique considérable. 

Du Moming Post • 
Le général Roussky poursuit l'avantage obtenu 

par ses troupes durant les premiers Jours de la 
nouvelle année," et les combats se développent en 
un mouvement qui peut devenir très important. 

L'objectif immédiat des Russes paraît être Mitau. 
Le bruit court Ici, dans les cercles privés, que 

cette base avancée de l'ennemi et qui est très 
Importante, a été prise; mais on n'en a pas en-
core Ja confirmation officielle. 

Remaniement gonfernemental 
Pétrograde, 10 Janvier. 

M. Trépof, président du Conseil des minis-
tres, ministre des Voies et Communications, 
et le comte Ignatief, ministre de l'Instruc-
tion Publique, sont admis à la retraite. Le 
prince Galitzine, sénateur, membre du Con-
seil de l'Empire, est nommé président du 
Conseil des ministres. M. KoultchitsKi. sé-
nateur, est nommé gérant du ministère de 
l'Instruction Publique. M. Neratof, adjoint 
au ministre des Affaires Etrangères, est 
nommé membre du Conseil de l'Empire. 

Copenhague, 10 Janvier. 
Des dépêches particulières de Stockholm 

annoncent -qu'on est fort intrigué, à Pétro-
grade, par la nouvelle inattendue que la 
convocation de la Douma serait retardée. 
Cet ajournement aurait été décidé, disait-on, 
par le Président du Conseil Trépof qui re-
doutait des débats trop violents et de nature 
à répandre l'agitation dans le pays. 

Les mêmes dépêches annonçaient aussi 
que la retraite du ministre de la Justice 
Makarof devait être attribuée au fait que 
l'ancien secrétaire particulier de l'ancien mi-
nistre Sturmer, Manassevitch Marouilof, ac-
cusé comme on l'a vu dans le récent discours 
de M. Milioukof. à la Douma, avait été mis 
en liberté par ordre supérieur et que son 
procès avait été suspendu sine die. Le mi-
nistre de la Justice avait immédiatement re-
mis son portefeuille. 

Pétro rrade. 10 Janvier. 
Le nouveau président du Conseil, le prince 

Galitzyne, est connu comme un. fonctionnaire 
énergique et -très expérimenté sur les ques-
tions d'administration communale et rurale. 
Il est âgé de 65 ans. Il est le représentant 
d'une des plus anciennes familles princières 
de Russie. Interviewé, il a déclaré aux jour-
nalistes que son mot d'ordre sera : « Tout 
pour la victoire ». 

il lllirt 
Turin, 10 Janvier. 

La « Stampa » annonce que la Banque 
commerciale de Bâle a publié une étude 
de laquelle il résulte que, depuis le com-
mencement de la guerre, les belligé-
rants ont mis sous les armes environ 
50 millions de soldats. Sans compter les 
dépenses faites par les neutres, la 
guerre, à la fin de 1916, coûtait 450 mil-
liards. Ce chiffre ne comprend pas les 
pertes occasionnées par l'arrêt du tra-
vail productif, ni les dommages causés 
dans les territoires où se sont livrées des 
batailles. 

La Rampasse cootre M. Caillanx 
Paris, 10 Janvier. 

La Figaro, continuant sa campagne contre M. 
Caillaux, écrit : 

Le 31 décembre dernier, nous annoncions 
que les informations si précises du Times, 
sur les propos tenus à divers hommes politi-
ques italiens par M. Calllaux, avaient pro-
voqué dans les milieux radicaux un vif émoi. 
Nous ajoutions qu'à la suite de conférences 
importantes entre les principaux membres 
du groupe, on avait unanimement reconnu la 
nécessité de demander à l'ancien président 
du Comité exécutif du parti radical et radi-
cal-socialiste des explications sur son atti-
tude. 

A la réunion du groupe radical-socialiste, 
tenue hier matin, le président a donné lec-
ture d'une dépêche de M. Franklin-Bouillon, 
s'excusant de ne pouvoir assister à la pre-
mière réunion du groupe, étant, pour quel-
ques jours encore, retenu en Italie. On sait 
que M. Franklin-Bouillon, interviéwé par le 
Secolo, avait jugé avec sévérité les intrigues 
du député de la Sârthe. Dans ces conditions, 
le groupe estimant qu'un débat contradic-
toire n'était pas actuellement possible, a ré-
solu d'attendre le retour de M. Franklin-
Bouillon pour évoquer l'incident. Il a en 
outre chargé ses représentants à la Commis-
sion des Affaires extérieures da demander 
communication des documents relatifs aux 
incidents, dont divers journaux français et 
étrangers se sont faits les échos. 

M. Caillaux assistait à la réunion du 
groupe. 

Ajoutons que, dans les couloirs, on s'entre-
tenait beaucoup des révélations du Times, 
dont on ne dissimulait, ni l'importance, ni la 
gravité. 

Une lettre de M. Caillanx 
Rome, 10 Janvier. 

M. Caillaux, qui voyage en Italie, adresse 
à VIdea Nazionale la lettre suivante : 

Il y a quelques jours seulement, tandis que 
je voyageais dans l'Italie 'méridionale, j'ai 
connu l'article de VIdea Nazionale, où je suis 
accusé d'avoir, durant mon passage à Rome, 
ourdi des intrigues. Vous annoncez que j'au-
rais reçu la visite d'un député sociaListe, 
que j'aurais vu, à diverses reprises, d'au-
tres parlementaires connus, que j'aurais 
exercé fréquemment une -cordiale hospitalité 
envers quelques journalistes, principalement 
napolitains, enfin que j'aurais fait plus d'une 
visite au Vatican. 

Je ne m'abaisserai pas, monsieur, à don-
ner des explications sur les faits et gestes 
de ma vie privée. Il me suffira de vous dire 
que, venu à Rome pour rencontrer ma femme 
souffrante, je n'ai reçu aucune visite, en 
dehors de celles de quelques amis personnels. 
Je n'ai rendu visite qu'aux mêmes amis. 

SI vous aviez été renseigné par eux au 
lieu d'être informé par je ne sais trop qui, 
vous auriez appris que s'il m'est arrivé, 
comme c'est mon droit i'iruaKina. de parler 

dans l'intimité, dans des conversations pri-
vées, de la situation de la guerre et des évé-
nements de l'heure qui occupent l'esprit do 
tous les hommes soucieux des destinées de 
leur pays, cela fut pour exprimer la néces-
sité d'un immédiat et vigoureux effort mili-
taire de la part des Alliés, pour faire des 
vœux en faveur d'une paix victorieuse pour 
proclamer enfin combien était indispensable 
une entente de plus en plus étroite entre la 
France et l'Italie, entre mon pavs, dont je 
suis un passionné serviteur et vôtre grande 
patrie, à laquelle je me suis toujours efforcé 
de témoigner, par mes paroles et par mes 
actes, que j'étais son ami fidèle et dévoué 

Jo vous serai reconnaissant de publier cette 
lettre et vous prie d'agréer les assurances de 
mes très distingués sentiments. 

Le sultan M aussi 
fait sa proclamation 

■ Amsterdam, 10 Janvier. 
On mande de Constantinople : 
Le Sultan a adressé à l'armée un mani-

feste par lequel il annonce que les ouvertu-
res de paix ont été rejetées par l'Entente 
« qui ne prend pas en considération le sens 
sérieux et l'esprit sublime des propositions 
des puissances centrales ». 

Le Sultan déclare que la' guerre continuera 
jusqu'à .ce que la Turquie recueille le fruit 
de tant d'efforts et de sacrifices et arrive à 
délivrer le pays de l'avidité de ses ennemis. 
Enfin, il rejette la responsabilité de la con-
tinuation de la lutte sur l'Entente et de-
mande à ses' soldats de redoubler d'efforts 
religieux et patriotiques pour anéantir par-
tout l'ennemi. 

Pas d'indemnité à la Belgique 
Amstérdam, 10 Janvier. 

. La Gazette de Voss se dit autorisée à dé-
mentir que le comte Bernstorff ait jamais dit 
que l'Allemagne paiera des indemnités à la 
Belgique. Ce journal ajoute que le comte 
Bernstorff a reçu l'ordre de dire au prési-
dent Wilson que l'Allemagne, au cas où elle 
évacuerait la Belgique, ne paierait sous au-
cun prétexte la moindre indemnité pour l'in-
vasion de ce pays. 

Le discours 
de l'ambassadeur américain 

New-York, 10 Janvier. 
Les commentaires vont leur train sur le 

discours de M. Gérard à Berlin. Le ministre 
des Affaires Etrangères ne veut pas qu'il 
puisse y avoir de malentendus sur le sens 
des paroles de M. Gérard. On nie qu'il ait 
été l'interprète de son gouvernement, s'il a 
voulu dire que les relations entre les Etats-
Unis et l'Allemagne soient particulièrement 
amicales en ce moment. 

Une telle conclusion tendrait à faire revi-
vre le soupçon que la note du président 
Wilson a pour but d'aider l'Allemagne dans 
ses tractations en faveur de la paix. 

Le gouvernement ne veut pas que les Al-
lliés puissent entretenir une pareille pensée. 
On tend actuellement à répandre le bruit 
que l'intention réelle de M. Gérard a été 
d'avertir publiquement les Allemands que 
s'ils veulent voir continuer des relations ami-
cales avec les Etats-Unis, ils ne doivent pas 
appeler au pouvoir des fonctionnaires réso-
lus à reprendre la guerre sous-marine à ou-
trance. 

Si c'est cela qu'a voulu dire l'ambassadeur', 
il est certain de l'approbation de tous les 
Américains. 

D'autre part, le New-York Herald affirme 
que telle est l'interprétation donnée au dis-
cours de M. Gérard par plusieurs journaux 
allemands, qui s'en montrent très irrités. 

Londres, 10 Janvier. 
On mande de New-York au Times que l'on 

croit et espère à Washington que l'ambassa-
deur Gérard sera à même de rectifier le texte 
de son discours à la Chambre de Commerce 
américaine de Berlin,..sinon, il iaut craindre 
que l'on soit convaincu dans les pays alliés 
que la note pacifiste du président Wilson 
était vraiment apparentée aux ouvertures de 
paix de M. de Bethmann-Hollweg. 

Les intentions de M. Wilson 
et la note des belligérants 

. La Haye, 10 Janvier. 
Le ministre des Etats-Unis confirmant au 

représentant de ïAssociated Press les dires 
du ministre hollandais des Affaires Etrangè-
res, a déclaré qu'il était parfaitement exact 
que la note Wilson a été remise sans que 
l'appui de la Hollande soit sollicité. 

Les Etats-Unis comprennent, en effet, la 
position délicate et difficile du gouverne-
ment néerlandais et ne veulent pas conseil-
ler ou demander de faire ce que le gouver-
nement ne juge pas utile, sage ou nécessaire 
de faire. 

La note, ajoute le ministre des Etats-Unis, 
était seulement destinée à suggérer aux bel-
ligérants l'opportunité de donner des con. 
ditions auxquelles ils consentiraient à dis-
cuter la paix. Les puissances de l'Entente 
l'ont déjà fait avec une certaine clarté. Elles 
le feront probablement prochainement plus 
clairement encore. 

Les puissances centrales, poliment, mais 
très nettement, ont décline la proposition v du 
président. 

Pour être respectés, 
les Etats-Unis doivent être forts 

Washington, 10 Janvier. 
Déposant devant la Commission militaire 

du Sénat, M. Hill, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, a déclaré, à propos du 
respect de la doctrine de Monroë ; on peut 
concevoir une nation européenne envoyant 
une flotte devant quelque port mexicain pour 
exiger le paiement de dommages dus à an de 
ses nationaux. Il ne resterait aux Etats-Unis 
qu'à payer eux-mêmes ces dommages ou à 
exiger l'argent nécessaire du Mexique. Traiter 
les autres nations avec une justice ahsolue 
n'empêcherait pas les Etats-Unis d'êS*e en-
traînés dans la guerre ; car les opinions des 
hommes et des nations diffèrent sur ce qui 
constitue la justice à leur point de vue, 

La Belgique fit-elle quoi que ce fût qui 
justifiât l'agression de l'Allemagne ? Il y a 
longtemps que la Suisse eût peut-être été 
partagée si elle n'eût possédé les moyens de 
se défendre. 

1. Wilson remercie 
la Suisse de son appui 

Washington, 10 Janvier. 
M. Wilson a remercié personnellement le 

ministre de Suisse pour l'offre de la Suisse 
d'appuyer la nota du président des Etats-
Unis. 

Saisie d'un vapeur norvégien 
Amsterdam, 10 Janvier. 

On mande de Hambourg que les Allemands 
ont saisi hier et amené à Hambourg le va-
peur norvégien Lupus. 

Un chalutier français coulé 
Toulon, 10 Janvier. 

La Préfecture maritime est informée, de-
puis hier, de la perte du vapeur chalutier, le 
Vénus II, qui a rencontré une mine sous-
marine. 

Les officiers et la plus grande partie de 
l'équipage sont sauvés. g 

Les rescapés de la « Ville-du-Havre» 
Lisbonne, 10 Janvier. 

Le vapeur norvégien Canilla a débarqué 
les naufragés du vapeur Ville-du-Havre. tor-
pillé. 

Le torpillage 
de T «Alphonse-Conseil» 

La Corogne, 10 Janvier. 
Louis Gillette et Pierre Cloarec sont les 

deux victimes du torpillag*e du vapeur 
Alphonse-Conseil. Tout le reste de l'équipage 
a été sauvé. Le vapeur, qui était arroi d'un 

canon, a été torpillé sans avertissement. Le 
sous-marin ennemi aida au sauvetage de 
l'équipage. 

Les troupes italiennes 
à huit kilomètres de Trieste 

Turin, 10 Janvier. 
Les derniers communiqués du géné-

ral Cadorna ne donnent qu'une pâle idée 
de la lutte acharnée qui a repris ces 
jours-ci dans le 'Carso. 

De plusieurs sources, on affirme que 
les troupes italiennes se sont emparées, 
ces jours-ci, d'une très importante posi-
tion et qu'elles sa trouvent actuellement 
à 8 kilomètres seulement de Trieste. 

Les batteries autrichiennes de Nabre-
sina bombardent continuellement ces 
nouvelles positions. 
Le duc d'Aosîe harangue ses troupes 

Milan, 10 Janvier. 
Dans une cérémonie solennelle qui s'est dé-

roulée dans la zone de guerre, le duc d'Aoste 
commandant la 3° armée, a distribué des mé-
dailles aux troupes de cavalerie qui, trans-
formées en troupes d'infanterie, ont pris part 
à tous les combats sur le Carso. 

Parmi les décorés se trouve le prince Adal-
bert de Savoie, duc de Bergame. Le duc 
d'Aosîe a adressé aux troupes un appel vi-
brant dont voici quelques paroles qui font 
prévoir le rôle prochain de la cavalerie ita-
lienne i 

« Cavaliers de Gênes, de Novare, de Mont-
ferrat et de Rome, vous retournerez à présent 
à vos traditions. Vous enfourcherez vos mon-
tures, serrés autour de vos étendards, rapi-
des, solides et fermes sur vos selles, vous at-
tendrez les événements que le destin vous 
prépare. » 

La répression 
de la contrebande de guerre 

Milan, 10 Janvier. 
A la liste des articles déclarés de contre-

bande de guerre sont ajoutés les articles sui-
vants : bitume, asphalte, bois, goudron, bam-
bou, pellicules et papiers . photographiques, 
talc, feldspath, matériel électrique, employé 
pour usages de guerre et pièces détachées, 
matériel isolant, acide gras, cadmium et mi-
nerai de cadmium. 

Contre les Accidents de Chemin de Fer 
Londres, 10 Janvier. 

Le Compagnie du Great Central Railway 
vient de construire, pour quelques-uns de 
ses express, un système de vagons qui, es-
père-t-on, seront à l'épreuve de tout téles-
copage. Les extrémités des yagons ont été 
armées de plaques d'acier avec des tampons 
de choc pouvant soutenir une pression de 
100 tonnes. Les toits et les parois des voi-
tures ont été renforcés. 

A. 3L.' « OFFICIEL » 

COMMISSAIRES DE POLICE 
Paris. 10 Janvier. 

M. Quin Aibedlard-Louis-Ainablo-Marie, commis-
saire de polico de lr» classe à Grasse (Alpes-Ma-
ritimes), est nommé provisoirement et pour la 
durée de la guerre, commissaire central de police 
de classe exceptionnelle à Montpellier (Hérault), 
en remplacement de M. Ottavi, qui reçoit une 
autre destination; M. Fanjoux Maxime-Hcnri-Pierre-
EmUe. commissaire de police de lr* classe à Man-
tes (Seine-et-Oise), précédemment nommé commis-
saire de police de lr" classe à Rouen (Seine-In-
férieure), et non installé, est nommé provisoire-
ment et pour la durée de la guerre commissaire 
do police de lr<> classe à Grasse, AJpes-Maritimes), 
en ' rëmpiacetffèifit dé'M. Quin, gui reçoit une au-
tre destination ; M. Bertil PlUlippe, secrétaire de 
police à Marseille, est nommé provisoirement et 
pour la durée de la guerre commissaire de police 
de 4e classe à l'Isle sur Sorgue (Vaucluse), en rem-
placement de M. Marion, qui a reçu une autre 
destination ; M. Guttural Alexandre-Jules-Jean-Bap-
tiste, œmmissaire de police de 4o classe à Wassy 
(Haute-Marne), est nommé provisoirement et pour 
la durée de la guerre commissaire spécial de po-
lice adjoint sur les chemins de fer de Paris-Lyon-
Méditerranée, à la résidence de Marseille et déta-
ché à Port-de-Bouc (Bouches-du-Rhone), son trai-
tement reste fixé à 1.800 francs; M. Nicolas, Louis-
Constant, commissaire de- police de 2° classe à 
Marseille (Bouches-du-Rhône), est nommé provi-
soirement et pour la durée de la guerre commis-
saire de police de lr" classe à la môme résidence, 
en remplacement de M. Est-abcs, précédemment 
admis à faire valoir ses droits à la retraites M. 
Bonnefoy Sauveur-Henry-Hilarion, commissaire de 
police de 2" classe à Avignon (Vaucluse), est 
nommé provisoirement et pour la durée de la 
guerre commissaire de police de 2a classe à Mar-
seille (Bouches-du-Rhône), en remplacement de M. 
Nicolas, élevé sur place à la lro classe; M. Car-
rance Eugfcne-Mardochée, commissaire de police 
de 2« classe à Montpellier (Hérault), est nommé pro-
visoirement et pour la durée de la guerre com 
missaire de police de 2o classe à Toulon (Var), en 
remplacement de M, Gagnan, précédemment admis 
a faire valoir ses droits à la retraite; M. Mayon 
Emile-Eugène-Albert-Adolphe, commissaire de po-
lice de 4* classe a Roquebrune-Cap-Martln (Alpes-
Maritimes), est nommé su? place commissaire de 
police de S* classe. Le commissariat de police de 
4° classe existant à Roquebrune-Cap-Martin (Alpes-
Maritimes), sera, à l'avenir, rangé dans la 3° classe. 

Paris, 10 Janvier. 
L'Homme Enchaîné. — En attendant de 

savoir. — De M. G. Clemenceau : -
La Conférence n'eût-elle abouti qu'à une déci-

sion ferme sur les affaires grecques qu'il y aurait 
lieu de s'en féliciter, sauf le cas invraisemblable 
d'une évolution dont M. Venizeloa ferait les frais. 

On nous a prodigué tant de paroles creuses dans 
une si retentissante absence d'effets qu'aucun de 
nous né pourra plus s'en rapporter à de simples 
balivernes protocolaires. 

Moins de mots sonores et plus de faits. Voilà 
tout le programme de l'opinion publique. C'est sur 
des faits que nous jugerons et — sur des faits 
seulement. — Il est temps qu'on se le dise dans 
des palais trop bien abrités contre les mouve-
ments de l'esprit national. 

Nous en sommes, après des mois et des mois de 
parlage, à répéter de courtoises Invitations à un 
monarque qui s'est plu à adresser d'officielles 
congratulations aux assassins de nos soldats. 

Ce serait le déshonneur pour nous de nous re-
tourner contre M. Venizelos en vue de la satisfac-
tion de — certains — appétits. En diplomatie, il 
y a tant de ressources pour les faux-fuyants d'a-
mitiés. U faudra voir. ' 

Enfin, nous venons d'envoyer nn ultimatum à 
Constantin. C'est au moins le second. Il y'est ha-
bitué après l'ultimatum du 14 décembre, une note 
le 31, une autre le 6 janvier. Combien encore 
après l'ultimatum n* 2, du 9 janvier ? 

Constantin discute et discutera aussi longtemps 
que l'heure ne lui paraîtra pas venue d'abattre 
son jeu. Il sembla que nous ayons fait de ' notre 
mieux jusqu'ici pour favoriser les entreprises de 
Guillaume II en Grèce. 

Jusques à quand nous plaîra-t-il de nous aveu-
gler sur nous-mêmes et sur nos ennemis déclarés ? 
Salonique, Bucarest, Athènes seront d'assez nota-
bles étapes des imprévisions de M. Briand. 

Que d'actions de grâce si la Conférence de Rome 
nous apporte autre chose qu'un renouvellement de 
phraséologie 1 

Il serait temps de rendre à notre front d'Occi-
dent son juste rang dans nos préoccupations puis-
que c'est là que se décideront toutes les questions 
capitales aussi bien que secondaires qui ont jeté 
tant de millions d'hommes dans l'énorme conflit 
où se joue le sort de la civilisation. 

La Victoire. — La fin de la comédie grec-
que. — De M. G. Hervé : 

La Conférence de Rome commence déjà à porter 
ses fruits : Constantin a reçu un nouvel et dernier 
ultimatum. Il a quarante-huit heures pour se sou-
mettre aux exigences de la note du 31 décembre; 
quarante-huit heures pour faire présenter par ses 
troupes des excuses solennelles sur une place pu-
blique d'Athènes aux quatre nations aUiées dont il 
a fait assassiner les marins; quarante-huit heures 
pour accepter franchement et sans nouvelles tergi-
versations que toutes ses troupes et toute 6on artil-
lerie soient cadenassées au sud de l'isthme, de 
Corinihe dans le Péloponèse. 

Et cette fois- l'Italie ne fait aucune réserve ni 
aucune réticence. Elle marche carrément avec les 
trois grandes nations protectrices de la Grèce. 
Enfin ! On va vider l'abcès grec, car, d'une façon 
ou d'une autre, il sera vidé ou bien le roi capitu-
lera et se laissera désarmer et, dans ce cas, il ne 
sera plus dangereux pour notre aimée de Salo-
ElUne' fois enfermée dans le Péloponèse, les Alliés 
gardant l'Isthme de Corinthe, c'est comme si l'ar-
mée du roi Constantin n'existait plus. 

Ou bien le rai résistera, démasquera ses batteries 
et ce sera la guerre. Mais ce sera la guerre 
contre ses troupes avant (tua l'armée allemande 

ait pu venir à son secours et II sera écrasé, 
bien que ses réservistes le prennent pour un 
foudre do guerre. Il sera écrasé et nous établi-
rons à Athènes le gouvernement de Venizelos, c'est-
à-dire le gouvernement légal du pays, et de cette 
façon aussi l'armée de Salonique n'aura plus à 
craindre de recevoir des coups de poignard dans 
le dos. Nous pourrons utiliser les chemins de fer 
grecs, en particulier la ligne de Larissa pour ra-
vitailler Salonique et éviter à nos troupes de trop 
longs parcours sur une mer empoisonnée de sous-
martns. 

L'essentiel, comme les Alliés semblent, enfin, 
l'avoir compris, c'est do ne plus donner à Cons-
tantin le temps de so retourner n,i d'attendre que 
les divisions allemandes de l'armée de Mackensen 
viennent lui donner un coup de main 

En tout cas, la comédie grecque est finie. Le 
quart d'heure de Rabelais est arrivé pour Constan-
tin. La galerie des neutres et des pacifistes bêlants 
de chez nous ne pourra pas dire que les Alliés 
ont pas manqué de patience et de longanimité. 

■Wfllui —— 

Notules Marseillaises 

Tolérances ê°Eclairage 
Personne n'a compris, de façon bien nette, 

la nouvelle réglementation qui prétend avoir 
pour but d'économiser le combustible. On dis-
tingue toutefois, dans le fatras des chiffres, 
que — tant pour l'éclairage que pour le chauf-
fage et la cuisine — chaque consommateur de 
gaz ou d'électricité ne doit pas dépasser un 
certain maximum... 

Une question se pose qui peut être intéres-
sante — si l'on a l'intention arrêtée de faire 
respecter les décisions ministérielle et préfec-
torale. — Chacun peut être malade, et les 
consommateurs de gaz ne font pas exception 
à la règle. S'il leur arrive — à eux ou a un 
membre de leur famille — d'avoir besoin 
d'être veillé' la nuit, devront-ils ne pas utili-
ser leurs becs et acheter des bougies ? Si le 
traitement exige de la chalem, des bains, de 
nombreuses tisanes, seront-ils astreints à re-
courir à d'autres combustibles que ceux dont 
ils disposent actuellement? 

Aucune exception n'est prévue par le texte 
officiel. Pourtant, on ne saurait refuser — en 
cas de maladie — un excédent de consomma-
tion. Il faut donc se préparer à user de tolé-
rance, pour appliquer le décret et l'arrêté, à 
moins que_— personne n'y comprenant rien — 
on se désintéresse de sa stricte observation. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. 
Edouard Vallier, substitut au Parquet de 
notre ville, vient d'être promu au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur, en sa qua-
lité de commandant d'artillerie de réserve, 
fonction qu'il occupe avec zèle et dévoue-
ment depuis le début de la guerre. Nous lui 
adressons volontiers nos bien vives félicita-
tions. 

Au Conseil général. — Le Conseil général 
n'a pas tenu, hier, de réunion publique. 
Toute la journée a été prise par des séances 
de Commissions au cours desquelles ont été 
étudiées les questions concernant le ravitail-
lement et la vie chère. Aujourd'hui, le' Con-
seil général entendra les délégués des négo-
ciants en légumes secs, en fourrages, en 
tourteaux alimentaires. Il est possible que 
si les travaux préparatoires sont terminés, 
l'Assemblée départementale tienne une séance 
publique ce 6oir. 

Le sympathique et actif député de Mar-
seille. M. Bouisson, étant malade depuis 
quelque temps, s'excuse de ne pouvoir 'ré-
pondre régulièrement aux lettres qu'il re-
çoit de ses électeurs et amis. Nous faisons des 
vœux, avec ces derniers, pour le prompt ré-
tablissement de sa santé. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans in-
terruption, pour les assistés des 8a et 9° can-
tons, et demain" pour"ceux* des- ldvlla-et'-ie8 

cantons, ainsi que pour les retardataires de 
tous les autres cantons. Il est formellement 
rappelé aux intéressés que la remise des bons 
et le paiement de l'allocation ne pourront 
avoir lieu que sur la production des pièces 
d'identité. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 11 et 12 courant : 

Marseille-Arenc, du DP D3.091 au n° 93.190. — 
Marseille-Saint-Chaiies, direction de Vintimllle, du 
n° A 5.661 au n° A 5.760; autres destinations, du 
n° 38.401 au n<> 3S.700. — Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n° 12.190 au no 12.437; mar-
chandises de grues, du n° 1.062 au n° 1.074. — Mar-
seiUe-Vieux-Part, du no 3.031 au n° S.128. 

A titre de simple indication, le public est 
Informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P.. V. avec la gare de Ville-
neuve-Saint-Georges et au delà. 

M. Sacoman, professeur de philosophie au 
Lycée, fera ce matin, à 10 heures, dans la 
salle du Lycée de jeunes filles (entrée rue 
Armény), une conférence sur : « Dos-
toïewsky ». • _ 

Les laitiers en correctionnelle. — La corpo-
ration des laitiers était fort représentée, hier, 
sur les bancs de la correctionnelle. Nous en 
avons compté près d'une demi-douzaine qui 
avaient à répondre du délit d'avoir par trop 
outrageusement baptisé leur lait. 

A noter tout particulièrement dons ce 
groupe, les femmes Comusso, l'une, née Ho-
logne Marie, l'autre Roux Thérèse, qui 
avaient eu l'audace de vendre du lait addi-
tionné de 85 % d'eau I Le tribunal leur a in-
fligé à toutes deux 2 mois de prison et 1.000 
francs d'amende. 

I,es autres laitiers délinquants ont été con-
damnés aux peines suivantes : Thérèse Lion, 
3 jours de prison avec 6ursis et 400 francs 
d'amende ; Joseph Bognis, 6 1ours de prison 
et 400 francs d'amende ; Lazare Corignano, 
8 jours de prison et 400 francs d'amende. 

Le Tribunal a ordonné, en outre, l'insertion 
de tous ces jugements de condamnation, 

Acte de probité.— Dans la journée du 21 dé-
cembre dernier, le soldat Duranton Joseph, 
du 6e hussards, a trouvé sur la voie publique 
une somme ,de 57 francs et des papiers 
d'identité qu'il a remis à son propriétaire. Le 
fait a été porté à la connaissance de M. le 
général gouverneur qui a aussitôt adressé 
par la voie du rapport, ses félicitations au 
soldat Duranton. 

La petite bonne- s'était agressés elle-même. 
— Rentrant chez elle mardi soir, Mme Pas-
tier, demeurant chemin de Montolivet, 55, 
trouvait sa jeune bonne, Mathilde Weiss, 
18 ans. ligottée et. bâillonnée. Débarrassée 
de ses liens, d'ailleurs assez lâches, la domes-
tique déclara que, dans l'après-midi, deux 
inconnus avaient fait irruption dans l'ap-
partement, et qu'après l'avoir bâillonnée, ils 
s'étaient emparés de divers objets, après 
quoi ils étaient partis. 

M™ Pastier constata, en effet, la disparition 
de divers bijoux et des fourrures pour une 
valeur de 1.800 francs. L'attitude de la bonne 
lui ayant paru suspecte, elle en fit part à 
M. Nietto, commissaire de police, qui a cui-
sina » M" Weiss. Après certaines réticences 
et contradiction, la petite bonne a fait des 
aveux complets. Elle avait volé sa patronne 
et simulé l'agression. Les objets volés, qui se 
trouvaient dans un cabinet d'aisance des 
allées de Meilhan, furent retrouvés et rendus 
à leur propriétaire. Mathilde Weiss est sous 
les verrous. _ _ 

Les Hellènes présents à la réunion qui a eu 
lieu le 2 janvier au 23, rue de l'Arsenal, sont 
priés de vouloir bien passer au bureau du 
Comité de la défense nationale hellénique, 
rue d'Aroole, 12, pour signer les résolutions 
votées ce jour-là à l'unanimité. 

w\ Les Grecs de Marseille, y résidant ou de 
passage, sont priés d'assister à la réunion 
qui sera tenue dimanche prochain 14 jan-
vier, à la grande salle Olivier, boulevard 
Longchamp, 33. à 2 heures du soir. Ordre du 
jour de la réunion : Lecture et explication de 
la signification nationale de la résolution 
prise par les notables de la colonie dans leur 
réunion du 2 janvier. 

Le crime du boulevard de la Paix. — Le 
docteur Dufour a procédé, hier, à l'autopsie 
du corps du malheureux Romieux François, 
la victime du crime du boulevard de la Paix. 
Le rapport du praticien va être remis inces-
samment à M. de Rossel, juge d'instruction, 

chargé de l'affaire, sur laquelle M. Grozaf.-
commissaire de police, poursuit activement 
son enquête. ' 

Par ailleurs, M. PotenUer, chef de la Sûreté, 
secondé par l'inspecteur Azam et la brigadei 
Sari, s'est livré, hier, à diverses investiga-
tions qui n'ont, jusqu'à maintenant, abouti! 
à aucun résultat appréciable. C'est ainsi1 

que divers garnis de la rue des Chapeliers 
ont été visités par des agents. Une vingtaine; 
d'individus suspects ont été conduits aux bu-
reaux de la Sûreté, où, après examen de leur; 
situation, la plupart ont été relâchés. Cepen* 
dont, quelques indices ont été recueillis qui! 
pourraient bien, très prochainement, aboutir 
à l'arrestation du coupable. 

Vols de cuir. — Le cuir est à cette heuro 
une matière précieuse ; c'est pourquoi sans 
doute il tente la cupidité des cambrioleurs. 
L'autre nuit, les ateliers de M Joseph Ga-
routte, rue Fort-du-Sanctuaire, étaient frac-
turés et vingt douzaines de peaux tannées,, 
d'unie valeur de 2.000 francs disparaissaient* 
M. Garoutte avait été, il y a quelques jours* 
victime d'un vol analogue. 

vu Dans l'après-midi d'avant-hier, un bel* 
lot de cuir de cent vingt kilos et valant 1.500 
francs, a été dérobé dans le couloir de l'im-
meuble, 28, cours Pierre-Puget, au préjudice 
de M. Emile Vialis, cordonnier. 

Ligue « Souvenez-vous ! ». — Les membre» 
de la sectipn marseillaise sont priés d'assis-
ter, a la réunion générale des sociétés d'assis, 
rentes à la Ligue d'Union patriotiaue don< 
née à l'occasion de l'inauguration du nou-
veau local des Médaillés de 1870-71 et Déco-
rés de Guerre, et qui aura lieu dimancha 
14 janvier, à 10 heures du matin, boulevard 
Chave, 30 bis, bar du Tunnel (entrée par 1» 
rue die Bruys). 

Les Médaillés de 1870-71 et Décorés de 
Guerre réservent le meilleur accueil aux 
membres de la Ligue « Souvenez-vous I ». et 
à toutes ■ les sociétés patriotiques de notre 
ville. Prière de se munir de la carte de so-J 

ciétaire. 

Des contes, chroniques, photographies et 
dessins inédits, des articles locaux et d'actua-
lité, soit vingt-quatre. pages de texte et illus-
trations, tel est le numéro de fin d'année de 
Marseille-Auto qui vient de paraître et qui 
est en vente che les libraires, dans les kios-
ques et aux bibliothèque des gares, au prix 
ordinaire de 50 centimes. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — La carte de sucre. — Nous rapv 

pelons que le délai fixé pour la remise de la carte 
de sucre raffiné aux, chefs de famille expire le 
lundi 15 du courant, à 5 heures du soir. Ce délai 
passé, il ne sera plus possible d'en délivrer, un 
travail récapitulatif devant être fait immé-
diatement. Ce travail doit permettre d'informer, 
ce iour-là même, les épiciers, du nombre de per-
sonnes qu'ils seront susceptibles de desservir et de 
kilogrammes qu'ils auront à livrer mensuellement. 
Ces indications sont indispensables aux commer-
çants pour les commandes ou'ils ont à faire au 
receveur municipal du sucre nécessaire à la con-
sommation du mois de février. Au sujet de ces 
commandes, nous devons ajouter qu'exceptionnel-
lement ce mois-ci elles devront être faites du 
16 au 20 et que le prix provisoire du sucre doit 
être fixé à 1 fr. 48 au lieu de 1 fr. 335 le kilo. 

Avis. — Les propriétaires de chiens sont priés 
de tenir leurs animaux à l'attache pendant quel-
ques jours, un chien atteint de rage ayant éte 
abattu par le brigadier Clavel. 

Tramways. — Nous rappelons au public qu'il 
existe un tramway à 1 h. 30 de l'après-midi à 
destination de Noailles. 

GEMEMOS. — Découverte d'un cadavre — 
Dimanche dernier, M. Romanés .Théodore, garde des 
propriétés du marquis Sauvaire de Barthélémy, 
faisait sa ronde au Defend-À'euf, près de l'endroit 
dit Pin-du-Vent. lorsque les aboiements de sa 
chienne attirèrent son attention vers un fourré 
d'argelas, où il découvrit le cadavre d'une femme 
en pleine décomposition et tout déchiqueté par 
les animaux sauvages qui pullulent dans ces quar-
tiers. M. Romanès retourna immédiatement pré-
veniir les autorités 

Hier, M. le maire de Gémenos, accompagné des 
gendarmes de la brijade d'Aubagne, se rendirent 
sur les lieux pour faire les constatations légales en 
faire enlever les ossements à ûn d'inhumation. 
Après de minutieuses recherches autour du sque-
lette. M. Combet. gendarme, trouva cinq bagues et 
un bracelet en or; en outre, d'après les débris 
de vêtements, on peut supposer que ce cadavre 
était celui d'une femme élégante dont la mort re-
monterait- à plusieurs mois. * 

ASX. — .1/ort au champ d'honneur. — On nous 
fait part de la mort glorieuse de notre concitoyen 
Ouïes Gueydan, soldat au 154« d'infanterie Ce vaU-
lant militaire avait été cité trois fois à l'ordre du 
jour. Voici sa dernière citation : « Soldat trèa 
courageux, s'est distingué en maintes circonstan-
ces, comme volontaire, pour des patrouilles péril-
leuses. Le 11 octobre 1916, il fit preuve du plus 
grand sang-froid en déterrant sous un très violent 
bombardement plusieurs de ses camarades ense-
velis sous des éboulements. » 

Les « Visions de Guerre » 
ont obtenu un grand succès 

Hier a eu lieu l'inauguration des Visions 
de Guerre. Disons tout de suite que le succès 
remporte dépasse toutes les prévisions. 

Des 2 heures, un public nombreux se troin 
vait déjà réuni sous le hall du Modern'Ci-
nema et, à l'ouverture, une foule compacte 
assistait à l'inauguration. 

Un grand nombre de personnalités mili-
taires et civiles, ainsi que les consuls des 
pays alliés, avaient tenu à assister à cette 
ouverture sensationnelle. Chacun a emporté 
de cette visite une excellente imoression. 
Toutes les vues sont d'un effet sain et moral 
et constituent pour chacun, et en particulier 
pour les jeunes gens, une véritable leçon pa-
triotique. Rien n'est plus touchant que de 
voir des poilus montrant aux parents l'en-
droit, le point exact où ils s'étaient battus et 
ou leurs régiments a avaient donné ». 

Il nous faut féliciter MM. A. Bailly et L'. 
Walle, décorateurs ; Heredero, architecte, et 
Praneuf, électricien, d'avoir su donner à cette 
œuvre la réalité vivante de nos divers champs 
de bataille. Tout Marseille voudra voir les 
Visions de Guerre, car chacun voudra con-
naître et savoir comment se battent nos poi-
lus et nos alliés. 

Les Visions de Guerre seront ouvertes dé 
10 heures à midi et de 2 à 8 heures, tous les 
jours. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. - Ce soir à 8 h. 15 : te 

Chemineau, avec M. Boulogne (Le Chemineau): 
Mlle Espinasse (Toinette) ; M. Figarella (François); 
M. Fourès (Tomet); M. Bouxman (maître Pierre): 
Mlle MichaëJ (Alice). La location est ouverte. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30, Madame et son 
Filleul, le très gros succès actuel du Théâtre du 
Palais-Royal, avec M. Ch. Baret, entouré par une 
excellente troupe, MUe Goldstein Mile Dherblay, 
M. Champagne, Mlles de Féraudy et Jackson. MM 
Romain et Mairet, etc. On commencera par Un 
Coup. d'Epte dans l'Eau, comédie en 1 acte de M, 
Marc Sonal Location ouverte. Téléphone 27.79. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. _ Matinée à 
2 h. 30 et soirée à 8 h. 30. L'immense succès, la 
délicieuse opérette, Les 28 Jours de Clairette, avea 
son Interprétation ovationnée • MM Saint-Léon 
Ringhl, de Lavareilles. eto. ; Mlles Roujean Mon-
tamat, Darmyl. etc., son grand ballet et sa su-
perbe mise en scène. Location ouverte. Tél. 9-85. 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et soirée, 
le grand succès la revue En PremUrc ! de Bossy, 
avec une interprétation de premier ordre Mise ea 
scène somptueuse. La location est ouverte 

PALAIS-DE-CRISTAIL. — Grand succès de l'amu-
sant comique Dréan, de Mlle Gêo .\Idy des Silvas, 
etc. Matinée à 2 h., saoirée à 8 h 30 ' 

COlJMiîKI! MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de" 
Marseille a été, hier, de 17 navires parmi 
lesquels nous signal erone : 

A l'axrivée : la Ville-de-Madrid, Compagnie 
Transatlantique, venant d'Alger, avec 435 passa-
gers et 173 tannes de vin, primeurs et divers ; le 
Oergovia, Compagnie Cyprien Fabre de Cotonou, 
avec 2 passagers et 1.774 tonnes d'huile amandea 
de palme et ararchides ; I7bérla, Compagnia 
Fraissinet, de Calvi et l'lie-Rousse, avec 13 passa-
gers et &§ tonnes de marchandises diverses ; la 
vapeur anglais Leowood, de New-port, avec 2.055 
tonnes de charbon ; le vapeur grec Marhella, 
d Oran avec 1.200 tonnes de blé ; le vapeur an-
glais Birchwood, de Cardiff, avec 4.05C tonnes da 
charbon ; le vapeur anglais Lowe, de Pondichéry, 
avec 2.400 tonnes d'arachides ; le vapeur norvé-
gien Seaovia, de Christiania et Barcelone, avec 
3o9 tonnes de marchandises diverses ; le vapeur 
anglais Meinling, du Canada, avec 3.000 tonnes de 
marchandises diverses ; le vapeur espagnol Rey. 
Jaime, de Pairaas, avec 10 tonnes de fruits et «n, 
vers. . 



Les Employés civils 
DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Un appel du général gouverneur 
de Marseille , 

Par note en date du 31 décembre 1916. le 
ministre de la Guerre fait connaître qu'un 
certains nombre d'emplois actuellement te-
^Ul? dans les états-majors, dépôts, unités, 
établissements et services de l'intérieur par 
des nommes du service armé ou du service 
auxiliaire pourront être tenus dorénavant 
par des personnes appartenant au quatre ca-
tégories suivantes : Hommes dégagés d'obli-
gations militaires (autres que les engagés 
spéciaux) ; mutilés ; jeunes gens non en-
core liés au service ; étrangers, si elles pré-
sentent d'autre part toutes garanties de mo-
ralité et de capacité et si elles ont l'aptitude 
physique nécessaire pour occuper ces em-
plois. Le général gouverneur commandant 
la subdivision invite les personnes des caté-
gories visées ci-dessus et qui seraient dispo-
sées à offrir gracieusement leur concours ou 
à s'employer contre rémunération à adresser 
leur demande à M. le commandant de reeiu-
tement pour la Place de Marseille, comman-
dant d'armes pour les autres Places. Elles 
trouveront affichées à la porte de la Place et 
à celles des différents quartiers, bureaux ou 
établissements, les renseignements relatifs' : 
1° Aux pièces de références exigées ; 2° aux 
salaires provisoirement fixés. Ces salaires 
sont ceux actuellement alloués au personnel 
féminin, mais des Commissions vont '66 réu-
nir incessamment dans chaque Place et pro-
poser au ministre des salaires définitifs pour 
les quatre catégories d'employés et les di-
vers emplois. 

Etant donné que la prolongation de la 
guerre — prolongation nécessaire pour assu-
rer une paix définitive et des conditions di-
gnes du pays — a pour conséquence de 
grands besoins en hommes, le général gou-
verneur commandant la subdivision ne doute 
pas que toutes les bonnes volontés qui n'ont 
pas encore pu s'employer utilement, ou n'y 
ont pas songé, répondront à son appel et que 
les oisifs en particuliers se mettant résolu-
ment en face des grands devoirs de l'heure 
présente, auront à cœur de secouer une lé-
thargie qui est un vrai crimé de lèse-patrie. 
_ 1 ;—-<gs* ! 

La Conférence de M. Millerand 
syr l'Effort .et le Devoir français 

C'est samedi prochain, à 9 heures précises, 
au Grand-Théâtre Municipal, qu'aura lieu la 
conférence de M. Millerand, député et ancien 
ministre de la Guerre, président de la Ligue 
Maritime Française, SUT * l'Effort et le Devoir 
Français ». 

Donnée sous le patronage du Comité Natio-
nal « l'Effort de la France et de ses Alliés », 
Cette conférence patriotique est appelé à un 
grand retentissement et nous apportera un 
excellent réconfflrt. M. Millerand, qui a fait 
partie du gouvernement de la Défense Na-
tionale et compte parmi les meilleurs ora-
teurs de notre époque, ne peut manquer d'ob-
tenir un vif succès auprès d'un nombreux pu-
blic. 11 est d'ailleurs très au courant des in-
térêts marseillais, ayant été jadis ministre 
du Commerce et ministre des Travaux Pu-
blics. On se rappelle qu'il fit à la tribune 
un vibrant éloge de notre XV» corps d'armée. 

Pour cette conférence, donnée au profit de 
'« la Protection du Réformé n° 2 », il sera 
perçu : Fauteuils, 2 fr. ; premières et lo-
ges, 1 fr. ; autres places, 0 fr. 50. La location 
est ouverte au théâtre. 

Morts au Champ d'honneur 
Au, nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la' Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marius Villiard, soldat au 23» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 30 juillet 1916, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Félix-Gabriel Bayol, de Saint-Cha-
mas, caporal au 112e d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 21 décembre 
1916, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

vingt-huit jours, du 15 décembre au 11 Jan-
vier 1917, aura lieu le vendredi 12 janvier 
1917, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de Ja rue de la République, (l 
paiera du numéro 1 à 500 ei les ter du l" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro I à 500 et les 1er du 2- canton (A à L) 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro l a 250 et les ter des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte Claire, 8, paiera 
du numéro I a 500 et les ter du 5" canton, 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro I à 500 et les ter du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro I à 250 et les 1er des 7* et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore Thurner, 12. 
paiera du numéro 1 à 500 et les ter du S' canton 

La perception de !a rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1 à 500 et les ter du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo. 74, paiera dn 
numéro 1 à 500 et les ter des 10" et 11* cantons 

Avis important. — Il est rappelé aux bé-
néficiaires que l'allocation n'est plus due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Les majorations ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur 
seizième année ou sont décédés. 

La Bastide des Blessés 
Les jeux à la « Bastide des Blessés » au-

raient grand besoin 'd'être renouvelés. Le Co-
mité qui sait qu'on ne s'adresse jamais en 
vain au public Marseillais, quand il s'agit 
d'une bonne œuvre, fait appel à sa générosité 
ainsi qu'à celle des cercles et cafés, ayant 
des jeux ne pouvant plus servir pour leur 
clientèle. Du 28 mars au 31 décembre 1916, 
14.672 blessés ont passé d'agréables journées 
à l'établissement de la Bourdonnière, et ce 
n'est pas sans perte ou détérioration qu'ils 
en ont fait usage. Boules, cartes, dominos, 
croquets, etc., tout sera reçu avec reconnais-
sance chez M. Magdelon, 11, rue Cannebière, 
à l'entresol, on fera prendre au besoin. 
D'avance, merci. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des 
dockers le résultat de la souscription faite 

Ear Gerrandi, vice-président : MM. Maurici 
amama, négociant, 20 fr.; Jacquet, négo-

ciant en vins, 10 fr.; Charles, portefaix, 20 fr.; 
Paradis, transitaire. 5 fr.; un anonyme de la 
rue de la loliette, 10 fr. Total, 65 ff. 

Le Comité remercie M. Dubois, 6on prési-
dent d'honneur, pour le dernier service qu'il 
vient de lui rendre. 
_ 1 

Les Droits de tonnage sur les Navires 
étrangers dans nos Ports 

Paris, 10 Janvier. 
La Commission de la Marine marchande 

a approuvé un rapport de M. André Hesse, 
sur la proposition de loi de M. Ajam et plu-
sieurs de ses collègues, abrogeant les ar-
ticles 4 et 6 de la loi de 1886, qui, en suppri-
mant les droits de tonnage sur les navires 
étrangers entrant dans les ports français, 
assimilaient complètement les navires étran-
gers aux navires français, si bien que si ces 
articles de la loi de 1886 restaient en vi-
gueur, les navires allemands ou autrichiens 
pourraient en invoquer le bénéfice. La propo-
sition rte loi adoptée par la Commission de 
la Marine marchande rend donc les coudées 
franches au cnuvernement, 

HP-^LjR. FIL SI»E3C3i:A.: 

Sur le f rouf 
frunçâis 

Paris, 11 Janvier, 1 h. 50 matin. 
Il n'y a eu aujourd'hui aucune action d'in-

fanterie sur notre front. Seule l'artillerie a 
manifesté quelque activité de part et d'au-
tre au nord de la Somme et en Argonne. 

h Reprise dee Opéraies 
m le Froai inif«pg 

Front britannique, 10 Janvier. 
De l'envoué spécial de l'agence Havas : 

On se bat à nouveau depuis ce matin sur 
les rives de l'Ancre. Cette fois, il ne s'agit 
pas seulement d'un raid, mais d'une opéra-
tion un peu moins secondaire que les précé-
dentes. L'action étant en cours, je ne puis 
métendre aujuurd'liui sur ses objectifs. Ce 
sera pour demain sans doute. 

Un se souvient que le 15 novembre dernier, 
les troupes britanniques s'étaient emparées 
dans les heures précédentes, de Beaumont-
Hamel et de Beaucourt, sur l'Ancre, avaient 
escaladé les premières pentes qui s'élèvent 
de l'Ancre à la région de Serre. Malheureu-
sement, nos amis s'étaient, dès ce premier 
jour de loffensive, heurtés, devant le village 
fortifié de Serre, à une résistance opiniâtre 
de l'ennemi, il en résuita quelques désavan-
tages dans la oonllguration de la nouvelle 
ligne britannique encre Gommecourt et la ri-
vière. 

Vendredi dernier, ce front se rallumait 
pendant quelques heures, nos alliés s'étant 
emparés de haute lutte de deux postes alle-
mands au nord de Beaumont-Hamel. Hier 
après-midi, le bombardement des lignes alle-
mandes sur un vaste front, depuis Serre jus-
qu'à la rive gauche de l'Ancre, reprenait avec 
violence. Toute la région était secouée par 
les diépârts des grosses pièces britanniques 
et par les explosions. 

A l'aube, ce matin, le temps était très favo-
rable à une attaque, car il était très clair. 
Les tommies attaquèrent, en effet, sur un 
front de deux kilomètres environ, dans une 
direction Sud-Ouest-Nord-Est, la ligne alle-
mande couronnant le plateau. 

Pour l'aborder à travers un terrain diffi-
cile, semé de trous d'obus transformés en 
mares profondes, les assaillants partirent en 
trois colonnes d'assaut. Ce fut l'affaire de 
dix minutes. Les Allemands qui n'avaient pas 
été tués par les obus britanniques étaient 
dans un état d'hébétement complet. Ils se 
rendirent, sans résistance, au nombre de 
cent trente. 

A l'heure où je rédige cette dépêche, l'in-
fanterie britannique organise le terrain con-
quis et l'artillerie britannique continue son 
tir de destruction méthodique. 

H1NDENBURQ MALADE 
Zurich, 10 Janvier. 

Malgré les démentis de la presse alle-
mande,,.le iwuit court avec»persistance que 
Hindenburg serait tombé gravement ma-
lade. 

La Gogisogimiatieei du Sucre 
Le Comité central da répartition 

approuve les mesures du 
gouvernement 

Paris, 10 Janvier. 
Le Comité central de répartition du sucre 

s'est réuni le mercredi 10 janvier au minis-
tère du Ravitaillement, sous la présidence 
de M. Mauger, député, pour examiner les 
mesures que le gouvernement se propose de 
prendre en ce qui concerne la régularisation 
de la consommation du sucre. En effet, cette 
denrée n'est produite que pour une partie sur 
le sol national. Elle provient pour les deux 
tiers d'importations lointaines, que ces cir-
constances rendent de plus en plus onéreuses 
et périlleuses. 

Pour garantir notre change, pour réduire 
les transports maritimes, le gouvernement 
français se propose de fixer la consommation 
familiale au chiffre de 750 grammes par per-
sonne et par mois, ce qui correspond à la 
moyenne normale. A cette quantité, un sup-
plément de 3 kilos par personne et par an, 
pour la confection des confitures de ménage. 
La consommation industrielle sera réglée 
suivant les disponibilités laissées par la con-
sommation familiale. 

Le Comité central a approuvé ces mesures 
à l'unanimité. Chaque Français tiendra à 
s'associer à ces précautions qui ne sont dic-
tées que par un surcroît d'économie et un 
souci de prévoyance. 

LA GOMBSSIOI DE L'ARMÉS 
Un incident à propos de l'élection 

du président 
Paris. 10 Janvier. 

L'élection du président de la Commission 
de l'Année a donné, au premier tour, 23 voix 
à M. Maginot. 12 à M. Noulens. M. Paté, 7. 
M, Renaudel, 7 ; bulletins blancs, 2. 

Le second tour a donné 35 voix à M. Ma-
ginot. 5 à M. Noulens. 3 à M. Dalbiez, 1 à M. 
Barabant ; bulletins blancs, 4. M. Maginot est 
élu président de la Commission de l'Armée. 

Paris, 10 Janvier. 
La répartition des voix des membres de 

la Commission de l'Armée entre les candi-
dats à la présidence a provoqué quelque sur-
prise dans les couloirs. MM. Noulens, Ma-
ginot et Paté avaient seuls posé leur candi-
dature, et l'on estimait qu'ils se partage-
raient les suffrages à peu près à égalité. 
L'intervention inattendue de M. Renaudel 
a modifié la situation. 

Le député socialiste ' du Var demanda, 
avant le vote, que les candidats fassent con-
naître leurs vues sur l'organisation mili-
taire qu'il conviendrait de donner à la 
France après la guerre. M. Laval, député 
socialiste de la Seine, parla dans le même 
sens, questionnant notamment les candidats 
sur le maintien de la loi de trois ans. 

MM. Maginot, Paté et Noulens qui, comme 
on se le rappelle, ont pris une vpart active 
au vote de cette loi, répondirent brièvement 
qu'ils ne se déjugeaient pas, mais qu'ils ne 
pouvaient, à l'heure actuelle, en pleine 
guerre, avoir un avis sur les résolutions 
qu'il y aurait lieu de prendre après la guerre 
dans l'intérêt de la Défense Nationale. M. 
Noulens a tout particulièrement insisté sur 
les services rendus par la loi de trois ans. 
M. Maginot, tout en se prononçant dans le 
même sens, a ajouté que cette loi n'était 
pas un dogme, et que, le moment venu, 
il serait loisible au Parlement de la rema-
nier, si la nécessité en était démontrée. 

Les socialistes estimèrent que cette décla-
ration ne leur donnait qu'en partie satis-
faction et c'est dans ces conditions que M. 
Renaudel posa inopinément sa candidature, 
qui recueillit sept voix au premier tour de 
scrutin. Les membres socialistes de la Com-
mission reportèrent pour la plupart leurs suf-
frages sur le nom de M. Maginot au second 
tour de scrutin. 

Rappelons que M. Maginot fut l'un des 
premiers députés blessés, et que sa conduite 
devant l'ennemi lui valut la Médaille mi-
litaire. 

Communiqué Officie 
Paris. 10 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué otliciel suivant I 

Lutte d'artilleFie intermittente sur la plus grande partie du front, 
plus active au nord de la Somme, dans les régions de Bouchavesnes 
et de Ciéry, et en Argonne, dans le secteur du Four-de-Paris. 

Communiqué officiel anglais 
L'étai-maior britannique lait le communiqué officiel suivant i 

10 Janvier, 20 heures 30. 

Un certain nombre d'opérations ont été exécutées avec succès au cours des 
dernières vingt-quatre heures, en différents points du front. L'une d'elles nous 
a permis, la nuit dernière, de nous établir solidement dans un élément de tran-
chées, à l'est de Beaumont-Hamel, et de faire cent quarante prisonniers, dont 
trois officiers. 

Un deuxième coup de main opéré cet après-midi, à l'est de Loos, nous a 
valu un certain nombre de prisonniers. 

Au cours d'une autre opération exécutée hier soir en face d'Armentières, 
nous avons pénétré dans les tranchées allemandes, tuant un assez grand nom-
bre d'hommes, détruisant un emplacement de mitrailleuses et faisant subir dif-
férents dégâts aux positions ennemies. 

L'artillerie à continué à montrer de l'activité vers Lesbceufs, et de part et 
d'autre de l'Ancre. Les tranchées allemandes en face d9 Le Sars et les emplace-
ments de batteries de la région de Gomécourt ont été bombardés. 

Des tirs de destruction ont été également exécutés par nous au nord du 
canal de La Basses, à l'ouest die Ploegsteert et dans la région d'Ypres. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 10 Janvier,' 

Le Bureau de la Presse {ail le communiqué officiel suivant : 
Dans la région de Dixmude s'est déroulé, au cours de la journée du 10 jan-

vier, un violent duel d'artillerie qui a duré jusqu'au sou-

Vers Hetsas, la lutte à coups de bombes a été très vive 
belge a réduit au silence les minnenwerfer ennemi. 

L'artillerie lourde 

ifaiiën 

Rome, 10 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : s 

Dans la vallée du Ledro, on signale 
un feu intense de l'artillerie ennemie 
contre nos positions sur les hauteurs au 
nord de Rio Ponale. Un poste avancé 
sur les pentes au sud de Cima d'Oro a 
été momentanément occupé par l'adver-
saire. Il a été repris aussitôt par les nô-
tres. 

Dans la vallée de Travignolo, l'en-
nemi a pris sous le feu de son artillerie 
la zone de Colbricon, mais il n'a effectué 
aucune attaque. 

Sur le reste du front, tirs habituels 
de notre artillerie sur l'arrière et les zo-
nes des cantonnements des troupes en-
nemies. 

Signé : CADORNA 

reçoit h Médaille d'o 
Rome, 10 Janvier. 

La duchesse d'Aoste, née princesse. Hélène 
de France, inspectrice générale des infirmiè-
res volontaires de la Croix-Rouge, vient de 
recevoir la Médaille d'or avec les motifs sui-
vants . 

« Inlassable dans les œuvres de pitié avec 
le sacrifice de soi-même, exemple brillant de 
générosité et de courage pour les infirmières 
de la Croix-Rouge, est restée malgré les 
dangers de tout genre dans les lazarets cho-
lériques et les hôpitaux de camps les plus 
avancés, dans les localités battues par l'artil-
lerie ennemie, sur tout le front du Trentin 
et de lTsonzo, toujours sereine et coura-
geuse, donnant des secours bienfaisants, ap-
portant partout, même au milieu des bâti-
ments écroulés sous les bombes des avions 
autrichiens, le réconfort le plus dévoué à 
nos soldats malades et blessés, inspirant à 
tous les hautes vertus et sa foi sur le front 
de guerre de 1915-1916. » 

Milan, 10 Janvier. 
Le journal VAvanti annonce que le Congrès 

national socialiste s'ouvrira à Rome le 18 fé-
vrier. 

Le Projet îles Parts-Lois 
du gouvernement 

Paris, 10 Janvier. 
On se souv.ent que le président du Conseil 

avait demandé à la Chambre l'autorisation 
de prendre certaines mesures en cas d'ex-
trême urgence La Commission qui avait été 
nommée pour examiner cette demande, après 
avoir conclu à son rejet, avait chargé M. 
Viollette, de faire un rapport à ce sujet. 

M. Viollette, après avoir dans son rapport 
étudié l'œuvre législative du gouvernement 
du 6 août 1914 au 1er janvier 1915, énumère les 
lois qui ont été votées pendant les ûostilités 
en les classant en celles d'origine parlemen-
taire et celles d'origine gouvernementale. 
Le rapporteur s'explique aussi sur le travail 
de contrôle que la Chambre a eu à assumer, 
il constate le nombre restreint d'interpella-
tions qui ont été présentées à la Chambre, U 
examine le décret-loi au point de vue du 
droit législatif et explique que ce que le 
gouvernement désire obtenir c'est une modi-
fication d'un des principes fondamentaux de 
la Constitution qui, comme tel, ne relève 
que de l'Assemblée nationale. 

M. le rapporteur conclut au nom de la Com-
mission qu'il n'v a pas lieu de passer à la 
discussion des articles et il préconise une 
procédure d'extrême urgence. 

Le Téléphone sans fi! 
Inventé par Marconi 

Rome, 10 Janvier. 
On annonce que Marconi a inventé un 

nouveau téléphone sans fil. Le nouvel ap-
pareil, qui est assez compliqué, fonctionne 
déjà à de petites distances : 30 kilomètres 
environ. Contrairement à ce qui se produit 
pour les appareils téléphoniques ordinaires, 
la voix arrive très nettement au récepteur 
et même le son augmente d'intensité. 

Pétrograde, 10 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — La lutte se 

poursuit dans la région du lac Babit à 
l'ouest de Riga. Après un combat 
acharné, nos troupes se sont emparées 
des positions ennemies entre les marais 
de Tiroul et la rivière Aa. Elles se sont 
avancées de deux verstes vers le Sud et 
ont capturé des prisonniers. 

Des attaques ennemies à l'est de Kal-
noem, à huit verstes au sud-ouest du lac 
Babit, ont été repoussées. 

Entre le 5 et le 9 janvier, nous avons 
pris, dans la région du lac Babit, 21 ca-
nons lourds, 11 canons légers, 11 cais-
ses à munitions, deux projecteurs, beau-
coup d'armes et de munitions. 

Dans la région d'Ostrojlani (au nord* 
est du lac Wielmenvko), nou3 avons at-
taqué avec succès les tranchées enne-
mies et capturé des prisonniers ainsi 
que des munitions. Dans la région du 
village de Minitchi (sur la rivière Vara, 
au sud de la chaussée de Slouck) un de 
nos avions a abattu un appareil ennemi 
qui est tombé derrière les lignes enne-
mies. 

Au cours de la nuit du 9 janvier, les 
avions ennemis ont jeté des bombes sur 
Lousk. 

FRONT DE ROUMANIE. — Les atta-
ques ennemies dirigées sur les collines 
dans la région au nord de la rivière Slo-
vikou, ont été repoussées. 

Dans la soirée du 8 et durant la nuit 
du 9 janvier, l'ennemi a dirigé huit atta-
ques sur les collines au nord de la ri-
vière Cassina, mais toutes ces attaques 
ont été rejetées. 

Dans la région à l'ouest de Monastirka-
Kassinoul, sur la rivière Cassina, les 
Allemands ont déclanché deux attaques 
mais ils ont été repoussés avec de gros-
ses pertes. 

Dans la région de Kekîos, l'ennemi a 
réussi à repousser les Roumains, mais 
une contre-attaque de nuit de ceux-ci a 
rétabli la situation. Les Roumains ont 
capturé 270 prisonniers et trois mitrail-
leuses. 

Dans la région de l'embouchure du 
Rimnik, l'ennemi, appuyé par son artil-
lerie, a attaqué toute la journée, mais 
toutes ses attaques ont été repoussées. 
Une de nos contre-attaques nous a per-
mis de faire 6 officiers et 65 soldats pri-
sonniers. 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

EN MESOFOTAMI 
Communipé anglais 

Londres, 10 Janvier. 
Au nord-est du Kut, dans la boucle de la 

rive droite du Tigre, une division indienne, 
avançant dans un grand élan, a attaqué et 
a pris, le 911, les tranchées ennemies sur 
un front de mille yards, faisant cent soixan-
te-deux prisonniers, dont sept officiers. 

A Sanna-I-Yal, également le 911, nous 
avons bombardé les tranchées ennemies et, 
sur trois points, nous avons opéré des coups 
de main heureux. 

Un Chalutier allemand coulé 
par un Pétrolier danois 
Copenhague, 10 Janvier. 

Un vapeur pétrolier dunois et un chalu-
tier allemand sont entrés en collision, hier 
matin, au large du Cattégat. Le choc a été 
si violent que le chalutier a sombré au bout 
de trois minutes. Sur onze hommes qui 
composaient l'équipage, quatre seulement 

1 ont été sauvés. 

LA QUESTION DE U PAIX 

La Réponse îles Allies 
as Présidant Wilsi 

Elle a été remise par M. Briand 
à l'ambassadeur américain 

Paris, 10 Janvier. 
M. Aristide Briand, président du Conseil, 

ministre des Affaires étrangères, a reçu au-
jourd'hui, k 2 heures 30, M. Sharp, ambas-
sadeur d'Amérique et lui a remis, au nom 
de tous les gouvernements alliés, la réponse 
qu'ils adressent à la communication faite 
par le président Wilson aux Etats belligé-
rants, le 19 décembre. M. Briand a remis 
en même temps à M. Sharp, une note par 
laquelle la gouvernement belge, marquant 
son entière adhésion à la réponse commune 
des Alliés, désirait témoigner ses sentiments 
de gratitude pour le gouvernement améri-
cain en-raison des services généreux ren-
dus par celui-ci à la malheureuse population 
de la Belgique envahie et en raison de la 
sympathie si vive, accordée en toute occa-
sion, par la nation américaine à la Belgi-
que, à cause de la situation particulière de 
ce pays obligé à la guerre par la violation 
de sa neutralité. 

Le baron Beyens, ministre des Affaires 
étrangères de Belgique, assistait en per-
sonne, aux côtés de M. Briand, h l'audience 
de M. Sharp. 

La réponse des gouvernements alliés sera 
publiée vendredi matin. Les gouvernements 
alliés désirent, en effet, avoir la certitude 
que le gouvernement des Etats-Unis aura 
été ainsi à même d'en prendre personnelle-
ment connaissance avant toute publication 
par la presse. 

Font m 
La destruction des magasins 

de Focsani 
Genève, 10 Janvier. 

Les correspondants de guerre des jour-
naux de Berlin, sur le front roumain, télé-
graphient que les Russes et les Roumains, 
avant d'abandonner Focsani, ont détruit ou 
emporté les marchandises et les objets de 
valeur appartenant aux Austro-Allemands. 
Tous les magasins de Focsani ont été égale-
ment détruits. — (Radio). 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

r Genève, 10 Janvier., 
Les dépêches allemandes de cet après-midi 

prétendent que sur le théâtre oriental de la 
guerre, d'assez fortes attaques russes au sud-
ouest de Riga, ainsi que de nombreuses atta-
ques de petits détachements entre la côte et 
le lac de Marocz, auraient été également in-
fructueuses. 

Les Russes et les Roumains auraient 
essayé en vain de reprendre les positions des 
hauteurs qui leur avaient été enlevées de 
part et d'autre de la vallée de la Susita. Les 
contre-attaques qu'ils ont menées avec des 
forces importantes, auraient échoué, entraî-
nant pour eux les pertes les plus importan-
tes. Au nord et au sud de la vallée de Ca-
sinu, l'ennemi aurait été refoulé plus loin. 

Dans les combats qui se sont livrés au 
cours des deux derniers jours, 6 officiers, 
900 hommes et trois mitrailleuses seraient 
tombés entre les mains des Allemands. 

Au nord de Focsani. les Allemands au-
raient réussi à prendre pied sur la rive gau-
che de la Putna. Entre Focsani et Fundeni, 
ils auraient obligé l'adversaire à abandon-
ner ses positions derrière la Putna et à se 
retirer derrière le Sereth ; 550 prisonniers au-
raient faits à l'embouchure du Rimnicul-
Sarat. 

Les Allemands auraient maintenu les posi-
tions conquises au cours, de leur attaque con-
tre plusieurs attaques ennemies. 

Zurich, 10 Janvier. 
Les dépêches autrichiennes signalent que 

sur le théâtre oriental de la guerre entre 
l'embouchure da la Putna et Focsani, l'en-
nemi aurait été rejeté derrière le Sereth. 

De chaque côté de la Susita, les Russes" et 
les Roumains ont lancé des contre-attaques, 
qui leur auraient coûté de lourdes pertes, 
leurs efforts seraient restés infructueux. Un 
nouvel abandon de terrain et la perte de 
900 prisonniers et de 3 mitrailleuses, auraient 
été, pour l'ennemi, le résultat des derniers 
jours de combat. 

Plus au nord, les dépêches autrichiennes 
déclarent qu'il n'y a aucun événement par-
ticulier à signaler en ce qui concerne les 
troupes austro hongroises. 

Sur les théâtres italien et sud-oriental de 
la guerre, il n'y a rien à signaler. 

La Piraterie allemande 
Le torpillage des bateaux espagnols 

Madrid. 10 Janvier. 
L'Impartial publie une lettre qui lui est 

adressée par le prince de Ratibor, ambassa-
deur d'Allemagne, et dans laquelle ce diplo-
mate explique le rôle joué par les sauf-con-
duits délivrés aux bateaux marchands espa-
gnols par les consuls d'Allemagne. « Ce docu-
ment, déclare-t-il, délivré par le consul d'Al-
lemagne du port d'embarquement,'après cons-
tatation de la nature du chargement, est pré-
cisément la condition la plus essentielle de 
la concession faite à l'Espagne ; il constitue 
en effet la seule garantie pour les forces na-
vales allemand/es que le bâtiment ne porte 
que des fruits pour toute contrebande. Sans 
1 existence du sauf-conduit, il est permis de 
supposer qu'il se cache une contrebande d'un 
autre genre ». 

L'Impartial commente cette lettre et dit 
notamment : 

« Il est bien triste que les bateaux mar-
chands d'une nation neutre comme l'Espa-
gne ait besoin de la permission d'autorités 
qui, mêmes amies, n'en sont pas moins chez 
nous des étrangères. La lettre de l'ambassa-
deur, au lieu de mettre les choses au point, 
les empire. M. l'ambassadeur ne doit pas 
ignorer que le torpillage de nos bateaux porte 
une grave atteinte aux intérêts de l'Espa-
gne ; toute diminution de notre flotte mar-
chande se traduit pour nos compatriotes par 
la famine ». 

Navires coulés 
Londres, 10 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Andori a été coulé. 

Le Havre, 10 Janvier. 
La Compagnie Havraise Péninsulaire vient 

de recevoir un télégramme du capitaine 
Herry, qui commandait le steamer Ville-du-
Havre, et confirmant le torpillage de ce na-
vire par un sous-marin. — (Radio;. 

Londres, 10 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le vapeur britan-

nique Bàynisk a été coulé. Le Lynfield l'a 
été probablement aussi. 

Les Evénements de Grèce 
L'expiration de ililmatiim 

Londres, 10 Janvier.-
Une note de l'agence Reuter dit que l'uV 

timatum remis à la Grèce expire soii au-' 
jourd'hui, tard dans la soirée, ou à la prgi 
mière heure demain 11 janvier. 

L'anxiété à Athènes 
Athènes, 10 Janvier. 

L'opinion publique est anxieuse, mais ellâ 
a confiance que le roi et le gouvernement 
prendront les décisions les plus conformes 
aux intérêts du pays. 

Les Hellènes d'Algérie répudient 
le Gouvernement du Roi Constantin 

Alger, 10 Janvier. 
La colonie grecque d'Alger qui avait reçŒ 

l'adhésion télégraphique de la colonie grec-
que d'Oran et plusieurs adhésions individuel-
les de l'Algérie et du Maroc, s'est réunie 
aujourd'hui et a adopté à l'unanimité une 
motion affirmant qu'elle reconnaît le gou-
vernement lésitime de la Grèce demandant 
aux puissances de l'Entente garantes de la 
Constitution grecque de chasser le roi Cons-
tantin qui a violé la constitution. 

Une quête pour la Croix-Rouge française 
faite à l'issue de la réunion, a produit m» 
millier de francs. 

Le Procureur ds la République è Reims 
nommé Procureur générai en Corse 

Paris, 10 Janvier. 
M. Rossu, prooureux de la République près 

le Tribunal de première instance de Reims, 
est noiminé procureur général près la Cour, 
d'Appel de Rastia en remplacement de nî..| 
Gouzy, qui a été nommé procureur général! 
près la Cour d'Appel de Bourges. 

Ce magistrat, au milieu des périls du bom-
bardement n'a cessé de faire preuve de cou-
rage et de sang-froid dans l'accomplissemenit 
de ses fonctions. 

La Situation ministérielle en Espagne 
Madrid, 10 Janvier. 

Le comte de Romanonès a été reçu ce nia-
tin, par le roi auquel il a fait part du ré-
sultat des délibérations du Conseil d'hieu 
soir. Une •nouvelle réunion des ministrea 
aura Heu ce soir à 6 heures. — (Radio.) 

LA NEIGE DANS LES PYRÉNÉES 
Perpignan, 10 Janvier. 

La neige tombe abondante dans l'arrondis-
sement de Céret. Les hauts plateaux sont re-
couverts d'une couche épaifse. 

Cahors. 10 Janvier. 
Dans les plaines, les cours d'eau ont dé-

bordé. Dans l'arrondissement de Gourdon. la 
pluie, la neige et la grêle font rage. 

Guéret. 10 Janvier. 
La neige tombe abondamment dans le dé-

partement. 
Mende, 10 Janvier. 

La neige tombe et recouvre la région de IS 
Lozère. 

Auch. 10 Janvier. 
Une tempête sévit sur le département da 

Gers. 

COMMUNICATIONS 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 h 30, 

siège, projections photographiques; inscriptions au 
collectif pour La Couronne-Carro et à la marcha 
d'entraînement. 

La Famille. — Ce soir, 6 h., réunion générale» 
poésies de Maurice Maurel, mort au champ d'hon-
neur ; retrait des cartes 1917. 

Ligue Féminine. — Ce soir jeudi, à 6 heures, 
Bourse du Travail, ealle 18, réunion du Conseil. 
Ordre du Jour : Causerie éducative de dimanche 
prochain. 

Parti Socialiste S. F. I. O — Ce soir à 6 h. 3a., 
rue Satnt-Bazlle. 19 a, réunion générale. Les mili-
tants des 8*, 9-, 103, 120 sections sont plus parti-
culièrement invités à cette réunion pour une com-
munication Impartante concernant le citoyen F, 
Boutsson. député de te e> circonscription, — La 
convocateur i M. Latière. 

Marché aux bestiaux de Marseille 
Bœufs de pays, amenés 80O, vendus 200, gris, 

de 540 fr. à 250 fr.; vaches du pays, amenées 98, 
rendues 73. renvoyées, 25, laitières, 240 fr. à 245 fr.;-
montagne, 230 fr à 235 tr. ; moutons de pays, ame-
nés 5.170, vendus, 5.170; moutons, 330 fr à 340 fr.; 
brebis, 820 tr. à 835 fr.. le tout aux 100 kilos, 
poids mort. 

JET jPk.rF-CIVIL. 
NAISSANCES du 10 janvier. — Berthomieu Paul, 

rue Decazes, 36. — Di Costanzo François, rue Baus-
senque, 2. — Perotti Joseph, rue Beauséjour, 33, 
— Sanchez Conception, rue de la Reynarde. 24. — 
Liolard Marie, boulevard Saint-Clément, 87. —• 
Tsesmeiis Michel, rue Servlan-de-la-Figuière, 11. — 
Lamaile Jeanne, boulevard de Strasbourg, 38. — 
Barldon Jean, impasse de l'Aube, 7. — Pélissler 
Virginie, boulevard Michel, 24. — Guerrero An-
toine, rue Désirée, 17. — Caraco Simon, rue da 
Borne, 94. — Abram Suzanne, rue Forest, 28 -« 
Amtorosio Gaston, rue de la Joliette, 67. — Mar-
bia Nicolas, rue Bérard, 9. — Astruc Laure, rua 
Plumier, 55. — Guigou Eugène, rue Ferrari, 179. 
•— Banrachàna Adèle, rue Saint-Antoine, 16. -• 
Brancaléonl Madeleine, chemin du Roucas Blanc, 
6. — Michel Fernande, rue de la Joliette. 69. — 
Allègue Simonne, boulevard du Château, 19. — La-
mazouere Victoire, boulevard de la Paix, 11. 

Total : 24 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES du 10 janvier. — Mouren Marie, 60 ans, 

Calade-Salnt-Just, 2, — Giorgi Emile, 2 ans Saint-
Loup. — Clémente Vincent, 56 ans, 14, rue du Re-
fuge. — Fioie Jean, 1 mois, rue Loubon, 132. -< 
Doux Marie, 80 ans, rue de l'Olivier, 134. — Ran-
çon Jean, 54 ans, Donneveine. — Rocchia liane, 
4 ans, rue Toussaint, 5. — Veulet Marie, 8 mois, 
impasse de la Thèse, 3. — Forest Marie, 43 ans, 
boulevard Victor-Hugo, 4. — Cabanis Cesartne. 
84 ans, rue Paradis, 392. — Grué Camille, Il ans, 
rue Paradis, 300. — Garcia Thomas, 2 mois, rue 
Tapis-Vert, 46. — Roubaud Claire, 79 ans, aUèe da 
la Compassion, 26. — Dcàinoulins Roger, 15 mois, 
rue Bergère, 127. — Marraynat Marié, 27 ans, 
Saint-Marcel. — Blanc Eugène, 61 ans, rue Milia-
nah, 7. — De Martlno Rosa, 76 ans, grand chemin. 
d'Aix, 27. — Bizzioti Sauveur, 3 ans, rue Figuier-
de-Cassis, 8. — Bachellerie Paul, il mois, rue des 
Trols-Rois, 2. — Miquel Jean, 19 mois, 34, rua 
Borde. — Ganichet Laurent, 71 ans, 3, rue Bos-
cary. — Fossat Madeleine, 44 ans, • Sainte-Marthe, 
— Oolonna de Leca Marthe, 15 mois, rue Bar-
baroux, 19. — Pons Domenica, 55 ans, Le Canet. — 
Gardan François, 86 ans, Saint-Barthé'emy. — 
Walter Lucien, 51 ans, rue de l'Abbé-de-lTîpée, 77, 
— Forasaochi-Batacchini Rose, 40 jours, boulevard) 
de la Méditerranée, 84. — Ardorno Julie, 23 ans, 
La Valbarelle. — Lucas Hippolyte 52 ans, Saint-
André. — Savona Marius. 42 ans. rue Clovis-Hu« 
gues, 36. — Pascal Marie, 68 ans, rue Jaubert, 35. 
— Spdirito Rose, 2 ans, rue Servian, il. — Bolge 
Marianne, 75 ans, traverse Fouque, 7. — Blny, 
Hélène. 38 ans, rue des Enfants-Abandonnés, 6. — 
Jullien Honoré, 73 ans. avenue du Prado 208. — 
Zchcrou Arthur, 6 ans, rue du Pont. — La Rocca 
Philomène, 77 ans, rue de la Mûre, 12 — Poesl 
Louise. 72 ans, boulevard de la Thèse, 9. — Stra-
tes Dômitrius, 7 ans, Saint-Marcel. 

Total : 45 décès, dont 15 enfants, plus 1 mort-ne, 

AVIS DE DSOES 

Les membres de la Société Les Employés 
Unis sont priés d'assister aux obsèques de 
leur collègue SAVONA MariUs, qui auront 
lieu aujourd'hui, à 4 heures, rue Clovis« 
Hugues, 36. 

Les familles Bolgé, Brun, font part à leufS 
parents et amis du décès de M" veuve 
BOLGE, née BAUMANN. munie des Sacre< 
mente de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui jeudi, à 2 heures, traverse Fou-
gue. X, 



1 

A lénoaue actuelle, où chacun dans 6a 
tephère, cessent fe besoin de BBëiBBr avec 

; tû nie son toéïiïfe. beauec-up de lWoienx se 
désolent de fie Saatlj* esclaves de leur ihflr-
(Ddto qui leur lutewlit tout mouvement bms-
<ftue, ti 

vaincront ^préhension et la fatigue, 
«ils portent le noavei Appareil pneumatique 
let sans rajsarî de A. CLAVEÎUE. 

Ce mervta^çitx appareil, léger et impercep-
tible, désuafoi-a Utii»B farces, car il immoul-
flïse la hernie d'une façon complète et défini-
tive, et assure une réduction intégrale de la 
tumeur qui éautvaut à sa sunpressîon totale. 

\ Des miniers «fe «fessés ont été soulagés et 
rendus à, uns existence normale, grâce è 
cette admirable découverte éminemment 
française, qui a eu dans le monde entier une 
répercussion profonde et une si haute portée 
humanitaire. 

Aussi, il est de l'intérêt de toue nos lec-
Jteurs atteints de hernies, efforts, descentes, 
«te, de profiter du pacage du renommé Spé-
cialiste, qui ost actuellement dans notre con-
trée et qui recevra de 9 h. à 4 h. a i 
sAIx, leudi 11 janvier. Hôtel du Louvre. 
tJMAHSEïLÎ-E, vendredi 12. samedi 13, diman-

che U, lundi 15 et mardi 16 janvier. Hôtel 
ffichettou, 15. cours Belsunce 

SrignoN>s, mercredi 17. Hôtel Gonnet 
Baint-Rachaël. jeudi 18, Hôtel des Négociants. 
■Saint-Tropez, vendredi 19. Hôtel Continen-

tal (jusqu'à 2 heures). 
Dragutenan. samedi 20, Hôtel Bertin. 
flToulon. dimanche 21 et lundi 22, Hôtel Vic-

! toria. 
Hyères. mardi 23, Hôtel de Paris. 
-Antilles, mercredi 24. Hôtel National, 
Monaco, jeudi 25, Hôtel de la Paix 
Menton, vendredi 26, Hôtel du Cercle-Gay. 
Uïce, samedi 27 et dimanche 28, Hôtel Mo-

f" derne. 51, avenue de la Gare. 
• Cannes, lundi 29, Hôtel des Colonies, 

! Ceintures ventrières perfectionnées pour 
toutes les déviations dos Crganos do la 
f8îtima. — Bas peur varices. — Chaussures 
orthopédiques. — Jambes et Bras artificiels 
Natura. Appareils ■ les plus perfectionnés cul 
existent au monde. 

A. CLAVEBIE, Spécialiste breveta, Ï34. fau-
Ibourg Saint-Martin. — PARIS. 

rare et c 

33 et 2S. rue de la Palud. 23 «t 68 

Parts, 10 Janvier. — Sans présenter des terulan-
,ess nettement œsilîormes, la séance, encore «aime, 
'•(est Qé^moiins soutenue. Peu de Variations dans 
jd'enssioble de la cote et a part rue Routes qui sont 
,!toujou.Hs reolxercîièes par la perspective des mell-
'îeura rapports, le reste do la cote est sans variation 
hsenstbla. L'Extérieure est de nouveau ferme. On 
évalue le montant das rapatriements effectués BUT 
ce titre à 300 millions de pesetas, oolt à peu près 

'.Je tiers de la dette extfe-totira de l'Espagne. Les 
valeurs IndustrloUes russes sont soutenues. Pair con-
tre, on note des réalisations sur les BanaTies, V*-
»ura de cuivre sans variations appréciables, aaa. 
pkm eue tes mines d'or. 

sucre 

Les innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches de* fabricants 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes le litre 
«fin d'obvîer à la crise du sucre, viennent d'être couronnée» 
de succès. Es effet, U nouvelle composition de 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, i U ménagère économe de hure 

i00 litres de Boisson avec 
seulement 1 RiL de sucre 
un lien de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui sont 
nécessaires à la préparation des boissons similaires. 

A coté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
lucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne la (acuité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est Sa plus ancienne et la pius réputée 
des ooissons de famille. Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
Interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnes 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveaux 
prix suivants : 
te{ranfi flacon p. faire „oa I k'I Je sacre 100 litres Je laissait 3. 60 
toinoyeollaom — 0ki!.500er. — 50 litres — 2.30 
Lsprtit&ies» — 0 kl 300 er. — 25 taras — 1-40 

Chaque flacon est logé dans une boite avec le Bon-
Prime pour nos jolies montres. Contre 1 fr. 70 en timbres 
on mandat adressé à la Maison Alby et C"*, à Toulouse, 
vous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litres 
*t contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

R 0E «< 

SUfiETÊ . 
nr-iv^ pu" d'A:Su^sSK1 t-es 6 lames durent 10 uns 

otnr\ COOÏELLERÎE ÏÛOSSAiST-0A!JD!B 
OVZB 44, Rue de Rome, 44 (Anglo r. da la Diras) 

En vente i RASOIR a GILLETTE » 

MORCELLEMENT WtVùSitô. 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues. S'adr. : 113, c Lleutaud. au V 

augmente la force des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, ù rnison de 20C 
pour 100 en dix jours dans. beaucoup de ca3 
Renseignez-vous auprès de votre docteur ou 
de votre pharmacien. 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 

'Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge, Guûrit rapi-

dement Anémie, 
ftieurasthsnie, Fai-
blesse, Rfialadies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

mil : 3.76 
Contra mandat, 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bu de la Madeleine 

BEAUctIAMP, cours Satni-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

èt toutes pharmacies 

ifeîïléi! 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A S'Sraï ïàiifeiir ( ft°.r -Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOB< E 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 31 me Berp Paris 
lit et dépouille 11.000 journaux par jour 

Bourse de Bgarssiile du 10 iSativisr 
8 % Nominatif, coup. 82 15. — 8 % au porteur, 

coup., 62 60. — 5 % au comptant 1915-191G, S8. — 
6 % 1910 non ltbéré, 88 50. — Espagne i % Exté-
rieure, coup de 40 peset., 104; coup, de 80 104; 
coup, de 160, 104; coup, de 240, 104. — japon, 
5 % 1907, en. fixe 25 25, 102; 4 % 1910, 86 75. — 
Russie 5 % 1906, 84; i 1/2 % 1914 (Cnemins de 
Fer), 88 75. — Suisse 8 1/2 % 1833-1902, des Che-
mine de fer, 00 85. — Panama, 117. — P.-L.-M 
1005. — Trâflleries du Havre, S4-2. — Banque Im-
périale Ottomane, 430; titres de 5, 427. — Ville 
de Paris 1871 856; quarts, 100; 1892, 257; ouarte, 
68| 189S, 812; quarts, 83 25; 1904,, cinquièmes, 65; 

four Vendre où 
!&eheter toutes Mrs ou-difficilement négociables, Coupons A'.îtrichiens, Hongrois, Turcs, 

Brésiliens, etc., «'adresser au BULLETIN DES ViLEUP.S NON CS7EES, 
7,Rue de Provence, Paris.—Abon'5'par an. — Benseigaeiaent! et Spécimen grnttrits. 

Éponge « nefiofv 
l'Intcatiix . 

Évite l'Appendicite -y 
et l'Ent&rite.j * 

Guérit les 
HcmorrbWeî, 

Empêche l'excès 
d'embonpoint, 

Régularise l'harmonie» 
des formes,) 

idMKUIÎlCAïiCMS 1 
A FAcad vite >Ui Se euut 

«S i«ia UKS). 
A cnàirnir 'da Médecine 

" *».l)éc«r.t»o1'JI)9i, 

t'OPHîïON MÉEICUMa I 
«Si nos ancêtres avaient pu, en avulauL chaque soir çfeoirrass «onspriir, js èç/ulro' 
rendre a leur inleslln pûîésiè par l'abus des drogues ot des lavsaieut3 son.élas-
ticité etsa souplesse, s'ils avaient ou à leur sercice la ressource de la rééduca-
tion intestinales! admirablement réalisée parle Jubol, peut-être l'histoire du 
clystère compterail-elle àson actil moins d'heures Ulustres.En •evanohetr&um&-
nilé eût dénombré moins de souffrances, dent les apoi&icaires, autaat que les 
malades, se firent, à toutes les époques, les inconscients artisans.-' 

D' &HÉMOND, de ia Faculté do Llidccigo de UostpcUlarj, 
Toutes pharmacies et aux Etablissements Châtelain» 2, r. Valencienaea,, 

Paria. La boita. 5 francs: la euro intécralo (6 bottes), £7 francs 

1910, 285; 1912, 231 75. — Communales 1879, 426. — 
Foncières 1879, 40G. — Communales 1S91, 297; 1892, 
325;. — Foncières 1903, 30S. — Communales 1900, 
3C5. — Foncières 1999, 201. — Communales 1912, 
198. — P.-L.-M., 3 % 1852-1855, 355; fusion an-
cienne 3 %, 810 50; fusion nouvelle 3 %, 316. — 
Sufez 5 %, 800. — Banque de l'Algérie, 2SP5. — 
Société Marseillaise de Crédit, act. 10)., 545; act. 
de 125, 565. — Société Française d'Armement, 275. 
— Cyprden Fatore et Ole, 860. — Frateslnet et die, 
599. — Compagnie do Navigation Mixte, 383. — 
Transatlantique, act. de priorité, 215. — Trans-
ports Maritimes a Vapeur, 8Ô0. — Rafàneries de 
sucre'de la Méditerranée, 1205. — Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1475. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 440. 
— Vermtack C.-A. et Cie, 124 50. — Immo0î41tÈre 
Marseillaise, 440. — Afrique Occidentale, 1490. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 745. — Oiments 
Romain Boyer. 105 50. — Fournier L.-Féllx et Cie, 
213 50. — Froid Sec. part de fondateur, 180. — 
Grands Travaux de Marseille, 755. —- Soufre Réu-
nis, 158. — Ciments Romain BOyer, 4 1/2 %, 400. 
—• Docks et Enteapûte de Marseille S %, 843 50. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 365. 

Ty jfottiae» «dii 1?s?,a.'VÊa.îî 
wi Cm demande une banne sachant bien coudre 

à l'Hôtel. 6, rue Tapis-Vert. 
wx On demande ouvrier pour réparation de meu-

bles, et bonne à tout faire, 8, rue Fortia, Maga-
sin de meubles. 

vu On demande des ouvrières mécaniciennes 
pour travail à emporter, ru» de la Darse, 9, au S». 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans, rue 
de la Darsa, 09, Vins. Se présenter à partir de 3 h. 

vw On demande ouvriers SUIT bois, rue Chateau-
Payan, 92, magasin, travail très facile. 

vw On demande un bon scieur. Usine Ganta, 
place 4-Septemhre. 

wv On demande ponçeuse-déformeuse en chaus-
sures, et rabatteur-talonneur. P. Doumlé, 3, rue 
Fortia. 
m On demande une leune fille de 13 à 14 ans 

au kiosque de Journaux, cours Pierre-Puget, coin 
rue Êreteuil. 

IU La maison Denobili-Albertdini, 11, .~ue de 
l'Académie, demande des dsmi-ouviléres et appren-
ties corsetières. 

' WA On demande des ouvrières Manchlaseoees, rue 
BreteuAl, 144, Lavoir. 

wv On demande Jeune homme 14 à 15 ans pour 
courses et magasin, urgent. Société Lacarriôre, 
70, rue d'Aubagne. 

wv On demande de bons ouvriers cordonniers 
pour la commande et une bonne demi-ouvrière pl-
qususe. S'adresser chez M. Papa. 18, r. des 3-Mages. 

wv On demande une jeune fille de 15 & 10 ans 
pour pltar, ainsi que des apprenties perleuses, cours 
Belsuinca, 21, a l'entresol. 

wv Cuisinière, 50 ans, demande place dans res-
taurant ou maison bourgeoise. S'adresser, rue d'Aa-
bagne, 77, au 3«. Mme Gaillard, 

wv On demande des soudeuses et coupeurs chez 
Blavetie, 15. rue Fortunée. 

wv On demande jeune homme pour bureau, pré-
senté par parents, chez Gozlan, 23, r. de la Darse. 

wv On demande des finisseurs a chaussures, usine 
Maiaspina, rue du Muguet. 30. 

WV' Terrassiers sont demandés pour travail de 
très longue durée, il heures de travail par Jour k 

0,55 l'heure. Ecrire ou s'adresser à la Société des 
Bauxites et Alumines de Provence, à Rousset, pal 
Gardanne (Bouches-du-Rhone). 

wv On demande un fraiseur de talons pour lai 
machine Mekay, a la manufacture de ehau6sures 
Castanler, 35, rue des Princes. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — On de-
mande des manœuvres, particulièrement terras-
siers et des charpentiers pour Peynier-Rousset (B.-
du-Rti.); des ouvriers mtaeuirs pour le Gard; un 
mairéchal-feTranit pour Saitnt-Gliles-du-Gard) ; un 
demi-ouvrier tapissier en meubles; un demi-ouvrier 
ou apprenti dégrossi serrurier-forgeron; un ou-
vrier piomblier pour tout faire; un ouvrier plom«. 
blerj des ouvriers et deml-serruriers ; un denii-ou* 
vrier menuisier ou apprenti dégrossi; un scieur, 
mécanique connaissant bien la machine; un garçon 
de peine de 16 à 17 ans un peu fort; des ouvriers 
ou demi-mouleurs pour fonte mécanique petites piè-
ces et divers; un apprenti pour la confection d« 
valises; un garçon de salie, nettoyage et service;' 
des maçons pour le dehors; un chauffeur de fouri 
un chauffeur de chaudière; des hommes de peines 
un homme de peine sachant conduire; un1 apprenti' 
chaudronnier dégrossi; un apprenti matelassier; tu» 
apprenti vendeur de 14 à 15 ans; un apprenti im-
primeur; des jeunes gens pour les courses; une ou«. 
vrière et deml-colfleuses ; demi-ouvrdère et apprend 
tio repasseuses-; une apprentie modiste; une apprenv 
tte imiprimeuse. S'adTesser : Bourse du Travail. ru« 
da l'Académie. On est prié d'apporter livrets, car- j-
ttfiçats ou pièces d'Identité. ^ 

Bulletin herbd.omada.ire des placements opéras 
par le secrétariat de la Bourse du Travail du i* 
au 6 Janvier 1917 : demandes d'emplois divers, 168| 
offres.. 156 ; placés, 153. 

Il ItjlIMMrWWWIWffltflWTWIlMBMHI 

RHDME8. DOTLEBES, PÔÎNTS DE COTÉ, LOMBAGOS 
Ccst uo ïWièîfo facile et propre, m déraagsaBî eacssca fcaâiMs» 

^ÉjMHBaâ^hk 

Î1ETTEZ EH BOUCHE 
chaque fois que vous avez a éviter tes aangers 

du froid, de l'humidité, des pousoières 
et des microbes; dès que vous êtes prir 

deternuemeats, de picotements dans la gorge 
a oppression; si vouff sentez venir le Rhume 

«mnrrî 

MODE D'EMPLOI r 
jtt suffît d'appîîqaep la feail!» d'o.uata sur le mal. ea ayant soin qu'elle 

adhère bien à la peau t si l'action tarde à se produire, ou si l'on veut une 
révulsion immédiate, asperger U feuille d'ouata d'eao-ue-vie ou de vinaigre. 

Avoir ËQ!a Ct t88iQl33!tta8JUIF QOSlS ]M&0 i<SS0TSntira7th^ndal&repr&1 

A i AIltlTC QrpD^Tre EooMlementa, lilaladles de peau, Maladie» coloniales, Ré 
I HUCLO OLlilIll I tO tréolsssements, Impuissanoa, Hâmorroïdes, Métrites . 
SwG-uérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 20, rue Colbert, 20. Quinze aaa d'oxistenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, lioenoié èa-sciancos, ax-interna au oonoours des hôpitaux do Paris, offl-
pier I. P. tnéd. d'or (espositioa dttyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis par Méthode 
Rouvello de reoonsL minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant 103 cas. Sorum de Ouéry 
8t Ntootle. Prix da llnjaoUon da GOO d*Bbrlieh dosa forte, vingt franoa. 

Guérison radicale par le 
rm aMiîiïOflfJïî 

Remôde pai- exeellanos et incomparable pour la fruéri-
soa d« toutes las maladies des voies reapiratoim ! "Toas, 

11.«W«»F EtJpawa atelïjtés, J3roi»tîHS«» <AroBdque«s, Gtelppe, 
IttùaaaiA, Catarrhe pu.mos^ire, .Airthma, MalKitla 
âtt JS'wtti'isia, ïaiolxmioao, do. 

lr. Hû le fiaoon ds 300 gremtnes — i fin, le flacon ds 150 grammes 
Sire Marseille ajouter 0*68 peur la pari, par 0 flacon» franco 

.Dépôt Général : Ph» tsx&^oox, grand chemin d'Alz, 80, Marsaille. 
Pa«» da aEBPE*S"2, roa Tapla-Vart, 84, et toute* lèt bannes pharmacies 

WBÊBttBÊB 

MALADIES SECRÈTES 
tio la peau, des poumons 

Ollniaue i Ph" t>d National, l 
Consultations. On M pâle 

due les remèdes. 

GROSSI 
Dépôts : 

ha-Farina, 
levetrd de 

De 3 à S làlos par mois. 
Gratis Uàthoà» et Preuves, 

Laboratoire MARIN 
EnsbJan-las-Baln» (S^QO 

Pharmacie Brachat, rue Polds-ds-
Marseille. Pharmacie Daniel, boo-
Strasbourfî, 86, Toulon. 

dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 
vot™ aX^S00** cuirasseront, préserveront 
Votre GORGE,

 V
oa BBOjffC^BS. m PO0MOÏÏS, 

Enfants, &ûun®&, Vieillards» 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES V*C.t 
mais surtout n'employez que 

S. ES VSEETâBLES 
«endues SEIiLEMÉNO? 

« B01ÏI3 ççjrtant le nojn VALDA 

s ou Reliais 
Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la DubUcatio/j. doit être laite.à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la- quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au la* Jour après 
la première. Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la rhite de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
tixô pour les oppositions et 
■me élection de domicile dans 
le ressort d" tribunal 
1er aifiQ Mme PeUegrini a 
I HBiO vendu son matériel 
d'épicerie, rue Bénédit, 18. 
Opp. Suspône, 1, rue Thuba-
neau. 

2a flisjç M" F. Arnaud ayant 
«BÏO vendu son restau-

rant-meublé, rue Guérin, L à 
M~ veuve RouvWan, y taire 
opposition. 

MUSICIENS! 
N'acbetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place de la Bourse. 
11, & l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Migraines, Vertiges, Maux tf estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Aoreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 

'^radicalezxiezit guéris^ 
par les 

PILULES DOPOSS i 

PURC 
AMTteaiEuçd 

MjSi Utlral. e. 1 
Ch. BAIL 

I1VES 
DîfORatrve» 

\t&se\ ijjfiaj 
Sssrœtsej « if Cluse-, 

l09.Rjie.Leon Oambclîa 

les écoulements mêma anciens qui demandaient des mois 
de»traitemenï. C'est le remède des échauffements, da la 
cysiHe et de la cioutte militaire, i^e flacon de 60 «an-
SlssesGÂLOPîfiiJestexpédiéfrancocontre mandat de 3 fr.lG. 
ndressé à GASTINiSIj. ph.« 04U. r. Kénubliaue. Ma ê.<»iH» 
Dépôt s Anastay. priarmacie' Priucinale. 3. rue da l'Arbre. 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 Ctl 
pharmacies, en boites de I.3U 

rigoureusement semblables à ce mcdile 
LES PILULES BU PU 18 

sans prénom 
arec tuia étoile rougs (marqua déposée) 
nr c3a«qoe boit» et les mots ** Dupnta Xllla" 

uuprlméB en iioir our cbatius pïEula 
da couleur rouce. 

CHARPENTIERS 
Emploi immédiat pour gran-

des constructions d'usine, près 
de Marseille, travail alssuré 
pour longue période. On 
paiera au début 70 centimes 
i'heure. Ecrire ou s'adresser 
à la Société Anonyme des 

Bauxites et Alumines de Pro-
vence de Rousset, par Gar-
danne (B.-du-Rh.). 

14S, Grand Chemin ri'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris). Bains-Douchea, 0.20 c 

DEMI-MUIDS bvon6Sét« 
achetés par Soeiétô Fûts-
Transports, E9. chemin du 
Itouet, Marseille. 

O M DEMANDE Uvïeurs et 
H jeune homme pour le ma-

gasin, £4, boulevard Garibaldi. 
Marseille. • 

TERRASSIERS 
sont demandés pour travail 
de très longue durée, onze 
heures travail p. jour à 55 c. 
l'heure. Ecrire ou s'adresser 
à la Société Anonyme des 
Bauxites et Alumines de Pro-
vence à Rousset, par Gar-
danne (B.-du-Rh.). 

AUXILIAIRE Salin-de-Giraud. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

ÉVÎARINE ssysn 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite do son navire ; les optl 
clens de marine Gianchettl et 
Malacrida, do Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'înventeur 

G® Ans âo SUCCÈS. iZEEUtSUH, EJ3 AOHS&BX<SS PtïZtOATS? 

Dépuratif, taxetlf pu* excellence. Efficace contre goutte, rhi:mati«m<?, maladies de la poau. 
afIectIonR nombrpT'ssa nrovetranl des «leô* du stang; msladife* tlt «4 da la vsssIo.T*" ph*" 

4 a, puo WSéolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

i— Comment n'avez-vous pas îe vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc ! C'est bon pour cëus 

qui ont mal à l'estomac, qui ne digèrent pas bien. Moi, je 
prends à tous mes repas du Charbon àe SSelioc. Aussi, 
soyez tranquille, j'ai ïe cœur et la tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable clans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes le3 affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. 5û\ 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géneV 
rai Maison IFE&fEÏIâE, fi î&, i'uo JacoSi, IParis. 

C A nCÀI I La Maison FRERE, 19, rue JacoB, 
HyEiHy Paris, envoie à titre gracieux et franed 

par la poste, un échantillon de JCS8AIRSS«>!« IDE BSGl,sLO£ 
(poudre ou une petite boite de PÂSTEiLSLES SBEIJL©!:) 

h toute personne qui en fait la demande de la part du PelU 
Provençal. 

guérit sûrement et rapidement Piatisîe, Tuber-
culose, Broxacbiies, Coqueluche, Bhume, 
Asiiime, Grippe, laïïueusa. 

Prix i g francs le demi-litre 

FlaarEaacie 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

SIR0F INFANTILE GI1IÊ sœKSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.fi roots partant. Dépôt i PH'» H ïILHiK, 8, il. Eelbaa. Sa méSer do? imitatioas, 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandai adresse à M. le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34. rue d'Aubacne, MARSEI1 I .E 

j king Charles-Blein. 
i behn élevé, à vendre 

pour cause départ. S'adr. rue 
Saint-Ferréol, 71, Marseille, au 
4° étage. On recevra de 2 h. 
à 5 heures. 

TYPOGRAPHE a«?4-
rea l'après-midi, cherche em-
ploi. Eci'. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

Entreprise de nettoyage 

La Piioc^nne,2S-2§,r. fie La Palnfl 
R tniP>it serbe, empl. indus-

CraJuli: tr.. belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert 

OU PENTO VENDE 
Ertan et Esselg 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRB, place PféleeîoFB 1 

E 
BâSSAS-SSIUùL 4, boulevard mïmlnt 
Coasult. t. L ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., placi 
enl. sans formai., discr., cor 
resp., pans., conseils grat. 

Tout le monde préfère la 

, me Sainl-Ferréol 

O M DEMANDE jeune homme 
il connaissant la ville ; on 

demande aussi femmes pour 
travail tacite. Chantier, bou-
levard Baille 25. 

ergciït - infirmier, auxiliaire 
« 4e région, demande permu-
tant pour Marseille ou envt» 
rens. Baude. rue Kléber. . 64, 
Marseille. 

ELECTRICITE èSi» 
res Sonnerie, éclairage S rua 
F.KlIse-Paint-Michel 

Pranil bracelet-montre ea-
LU U 0 fant en or, diman-

che 7, descente tramway Chu. 
tes-Lavies. arrêt Longchamp. 
Rapp. c. récomp. 57, rue St< 
Lambert, scierie. 

LeTiérant : VICTOR HEYRIES 

Imp -Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Vient de 
PARAITR 

Crraîcl© «1© ï'A«dimi]aiî®fa»£eitîoii et du C!©MIÏÎI©JI*45© — ^Luxiiiaire cita 5>épart©Ka©mt des ï£oucHGS-du-Kl&ô:n.e 
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En Vente 


